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çais réceñnment arrivés au 
droite, les sergents H. Hosy, C. Bruson, C. Beaufils et B. Bove, le 
capitaine de groupe Richer, le colonel M.-P, Faure et le capitaine 


Le colonel M.-P. Faüre, commandant de la Légion d'honneur, pays. 
s'ontretient gaiement avec le capitaine de groupe B.-D. Richer, of- 
ficier commandant à la base du C.A.R€C. de Gimh, lors d'une 


visite 0 ofticie le en cet endroit pour y rencontrer des aviateurs fran-| 


Le Collège militaire de 


se faisait au Collège de St-| 
changements d'ordre ad- | 


B. Fraisse. (Free Press) 


J.-W. Dufresne, 
servateur de Québec-ouest. 
tes en français, 


progressiste con- 
À ces 


OTTAWA L'hon. Broc 
Claxton a rassuré ceux qui se sc 


qu'il 
1t | Jean des 


émus récemment au sujet de l'a-| ministratif, Mais il a expliqué que | interpellations, 

venir du Collège militaire de St-| cela n'avait d'autre but que de|le ministre de la Défense a ré 
Jean. T1 a nié que le gouverne-| donner à l'établissement de St-| pondu en notre langue qu'il mai- 
ment songe à modifier le carac-| Jean des cadres parallèles à ceux |trise de mieux en mieux et qu'il 
tère de cette institution bilingue | des autres écoles militaires du| voudrait répandre le plus possi- 
dont la fondation a été accueillie |! même genre, celles de Kingston}! ble dans nos services armés. 


avec enthousiasme dans le reste | (Ont.) et de Royal Rôads (C.B.). Pas de disparition 


du pays tout autant que dans la! La mise au point de M. Claxton| Voici, au texte, la question que 
province de Québec. a été provoquée par des interpel- | lui a posée M. Vincent et ja re- 

Le ministre de la Défense na-|lations de MM. Auguste Vincent, | ponse que M. Claxton a faite au 
tionale a reconnu sans hésitation député libéral de Longueuil, et dé puté de Long: ieuil: 


Locneil cordial de Joliette 


à l’évèque de Prince=A lbert 


| 


| province de Québec? 


LIBERTÉ: PAT 


WINNIPEG, VENDREDI 11 DECEMBRE 1953 


PRIX: SEPT CENTS 


IL EST px 
PAYER SELO 


vi FACILE DE 
N NOTRE PLAN 


» 


4 


sr 48; 
07 


L' on voit ci-dessus, de gauche à 


aint-jean reste bilingue 


M. Auguste Vincent: Monsieur 
le président, l'honorable ministre 
de la Défense nationale est-il au 
courant d'un article qui a paru 
dans le Devoir de Montréal, en| 
date du 2 décembre, à l'effet que 
le Collège militaire de St-Jean! 
serait peut-être supprimé de la 


L'honorable 


| ministre peut-il répondre à ce su- 


jet et expliquer un peu la situa- 
tion? 


L'hon. Brooke Claxton: 
lu cet article et il n'est pas vrai, 
comme le dit l’article en question, 
que: 


“Le Collège militaire de St- 


Jean est en train de nous échap- | 


. 
: per, 


| Spé)lman, 


JOLIETTE -— La semaine der. , Mgr Ed. Jetté, M. le juge L.-P,1tion est parfaite, son interpréta- 
nière et cette semaine, S. Exc. |! Roy, de St-Boniface, père de Ja | tion prenante, sa simplicité fort | 
Mgr Léo Blais, évêque de Prince- | cantatrice, les RR, PP. Julien ! aimable surtout pour une artiste 
Albert, enfant de Joliette, visi-| Beausoleil et Denis Périgord, | de si grand talent. Dans tout ce 
tait notre ville dans le but d'ob-| supérieur ét préfet des études | qu'elle chante, mime, joue pour 
tenir de l’aide pour son diocèse | au Séminaire, les chanoines O-! ainsi dire, que pouvons-nous 
et son petit séminaire fondé il! mer Valois, Eug. Dumontier, le | trouver à reprendre? Ce concer 
y a quelques mois. Nous pouvons | R. P. P.-M. Farley, et autres. La | en est un de très grande classe 
dire d'un mot que Mgr Blais a | salle était presque remplie et les | et Louise Roy a laissé à Joliette 
été reçu cordialement partout, ! élèves du Séminaire.occupaient | un souvenir qu'il n’est pas facile 
que Joliette qui s'honore de le | leur place au balcon. de faire oublier. Elle était ac- 
compter parmi ses plus illustres : compagnée au piano par Mme 
fils Pa reçu à Ve per rt Mlle Louise Roy P. Bériault, de Montreal. 

Dimanche Blais a prêché Louise Roy a présente un pro- S. Exc. Mgr L. Blais 
à toutes les messes à la cathédra- | gramme tres varie, s'écartant de| L'autre partie de la soirée 
le, sauf à la grand-messe alors | Peaucoup de ce que nous sommes | était une causerie de S. Exc. Mgr 
qu'il préchait à Ste-Therèse où habitues d'entendre, un program-|Léo Blais sur son diocèse, Cette 
demeure son frère. À la grand-| Mme composé en partie de mor-| causerie aura permis à ceux qui 
messe, Mgr Jetté a dit un mot | CEaux religieux, d'extraits d'ope- ne le conncissaient pas de cons- 
des oeuvres de Mgr Blais qu'il a | rà, de pièces de grands COMPOSI- | fater que nous étions devant un | 
recommandées à l’at tion des | teurs, et quelques-unes tournant | grand patriote et un jeune évé- 
fidèles. Au cours de la semaine, | autour du folklore, et enfin deux | que dont le passage sur le siège 
l'évêque de Prince-Albert a ren- | Morceaux créoles. Mile Roy a de Prince-Albert sera précieux 
contré plusieurs groupes dont te applaudie comme artiste l'est | et pour l'Eglise et pour les Cana- 
les élèves du Séminaire auxquels rarement à Joliette* et elle le | diens français. Au début de sa 
il a parlé en pontife et en pa-! méritait bien ge a conquis SON | causerie, Mgr Blais remercia 
triote. auditoire et elle a &é r rappelee | fous ceux qui l'ont aidé, qui l'ont 

Mardi soir, il y eut soirée à la | à satiété-même après qu'elle eut | reçu si aimablement à Joliette: 
salle académique du Séminaire | Si DIen chanté un Ave Maria, en | Mgr Papineau, le Séminaire, Mgr 
mise gratuitement au service des | CONCIuSIon de son concert, disait- | Jetté, les organisateurs de ia soi- 
organisateurs. Deux parties com- | elle, et en hommage à la sainte | rée, en particulier Mme Lazare | 
posaient cette soirée: causerie Vierge. Goulet, Mille Louise Roy qui veut | 
par Mgr Blais, concert par Loui- Disons que de l'artiste consom- | bien chanter pour sen ancien vi- 
se Roy, soprano de St-Boniface. | mée, Louise Roy possède une |caire et ancien curé et dont la 

Exc. Mgr J.-A. Papineau pré-| voix très souple et d’une puis-! famille est des meilleures de St- 

à ses côtes S. Exec. | sance extraordinaire, que sa dic- Boniface 


sidait, ayant 


de N 


les m 


Le sanetuaire 


: otre-Dame du Cap, Près de. Trois-Rivières, P.Q., est le siège du co 
épiscopal qui dirige ; n 


tifestations r'ationales au Canada durant l'Annee 


a gauche, l'édifice actuel du sanctuaire, et, à droite, la statue de la Mador a v ge d'un 1 
à l'autre au pays en préparulion du cinquantenaire du couronnement de La st Cap. Une £g 
de neuvaine au sanctuaire marquera l'apogée de l'Année mariale € a Î d Assomputi 15 


août 1954 


Ce n'est pas vrai du tout. Il n'y 


militaire royal de St- 
Jean du service de l’armée au 
service de l'aviation, C’est le seul 
changement et nous n'avons pas 
d'autre intention que cela. 


3ème Noël du cardinal 


Spellman en Corée 

TOKYO -- S. E, le cardinal 
archevêque de New- 
passera son troisième Noël 
L'ordinaire de l'armée 
est attendu à Tokyo 
le 22 et il partira le lendemain 
pour la Corée, 11 devrait rentrer 
a New -Yor k vers s le 3 janvier. 


Lettre de Paris 


du Collège 


York, 

en Corée. 

américaine 
pe 


“J'ail 


CARE offre des colis de Noël 


pour la France à un dollar 


NEW-YORK — ‘“L'opératior 
Renne” (Operation Rei r) ap 
rtera à 500,000 familles de 


rance et d'autres pays les voeux 


de Noël des Américains sous for- 
mede colis de $1, contenant 11 
livres de vivres. C'est ce que 
nous signale ‘CARE 

Paul Comiy French, directeur 
de “cette organisation mondiale 


nous d 


sans but lucratif, t 1 
Etats-Unis 


“le gouvernement des 
et ARE participent ensemble 
à cet effort destiné à porter à 
nos amis d'Europe et d'Amérique 
latine nos voeux de Noël” 

Les vivres contenus dans ces 
colis ont été d'abord achetés par 
le gouvernement américain et 
ont éte remis aux services de 
| distribution à l'étranger de 
| CARE pour être expédies dans 
| les régions où ke ravitaillement 
| est insuffisant 


Sa Sainteté 


ouvre l'Année mariale 


ROME -— Au cours de la prin- 


cipale cérémonie inaugurale de 
l'Année mariale, Sa Saintete le 
pape Pie XII a demandé à la 


Vierge Marie que soient étouf 
fées les haines dans le monde et 
que le soleil d'une ‘‘paix sincère 
et universelle brille sur les hom- 
mes et les nations” 

D'une voix émue, le St-Père a 
prié dans la plus ancienne église 
| dédiée à la mère de Jesus, la ba- 
| silique de Ste-Marie-Majeure, 
C'est dans cette basilique que le 
pape a célébré sa premiere messe 
| alors qu'il venait d’être ordonne | 


| prêtre à l’âge de 23 ans | 
| Des centaines de milliers de 
Romains et de pèlerins, qui s'e- 


| taient massés le long du parcours | 
de 5 milles allant du Vatican à 
la basilique de Ste-Marie-Majeu- 
re, ont acclamé frénetiquement 
le Souverain Pontife. 


| son élévation au pontificat, le 2 
| mars 1939, le pape s’est arrété à 
|la Place d'Espagne, au centre de 
Rome, pour ajouter son offrande 
de fleurs aux milliers d’autres 
| déposees au pied de la colonne de 
la statue de l’Immaculée Concep- 
| tion, 

Le St-Père a proclamé la pré- 
| sente Année mariale pour com- 
| mémorer le centenaire 


| NATIONS UNIES -— Avant de 
| prononcer son discours histori- 
que devant l’Assemblée généra- 
| le, le président Eisenhower est 
|'alié prier dans la chapelle non 
confessionnelle des Nations 


unies, 


Mgr I. 


N APLES —_ S. Exec. An- 
toniutti, nouveau nonce à Ma- 
drid, est arrivé à Naples par le 


paquebot ‘Andrea Doria”, ve- 
nant du Canada, où il remplissait 
les fonctions de délégué apostoli- 
que. Mgr Antoniutti repartira 
pour Madrid après un cours sé- 
jour à Rome. 


Hésitations françaises devant la 
politique d'intégration européenne 


Par Mourice HERR 


(Spécial à 


Le passé n’est jamais qu’un 
prologue’, a déclaré M. Jo- 
seph Laniel au terme du large 


débat qui, deux semaines du- 
rant, a mis aux prises, dans 
l'hémicycle du Palais-Bour- 


bon, les partisans et les adver- 
saires de la politique euro- 
peenne, et mlus spécialement 


de la C.E.D. (Communauté eu- 


ropeenne de Défense). ‘Le 
passé n'est jamais qu’un pro- 
logue.'”' En disant cela, le chef 
du gouvernement invitait le 
pa nt -dessus lui, 
le pa à résolument 


ses regards vers l'avenir, et à 


sengager sans crainte ni ar- 

re-pensée pessimiste dans 

la voie de l’Europe unie, édi- 

fiée sur la base d'une récon- 
ciliation franco-allemande 

lle politique, il faut 

connaitre, rencontre 

ses oppositions, qui 

t eurs plus vigoureu- 

et véhémentes au Parle- 

que dans le pays, où l'on 

ngue assez mal les don- 


ees objec!l 


la constrt 


es du problème de 
nm de |’ ë urope. 


‘’La Liberté et le Patriote‘) 


{ Parmi la soixantaine d'’ora- 
| teurs qui ont défilé à la tribu- 
ne du Palais-Bourbon, les deux 
| tiers au moins étaient opposés 
| à l’idée européenne telle qu'el- 
le se présente dans la C.E.C.A. 


(pool charbon-acier) déjà en 
fonctionnement, et dans la 
Communauté de défense, en: 


core en gestation. 

Cette levée de boucliers mé- 
rite au moins une explication, 
car elle est la résultante de 
douloureux déchirements et 
d'étranges rencontres Qui 
trouvons-nous, en effet, dans 
le camp des adversaires de la 

(Suite à la neuvième page) 


La messe votive de 
l'immaculée Conception 
CPTE DU VATICA 
culté de célébrer 
de l’Immaculée 
les samedis de 


vient d'être accordée aux 

du monde entier par un décret 
que la Cor Rites a 
pupiie au 


Pas de journal le 25 décembre 


Les atelier 


| au 28 décembre. 


in y 
du 25 décembre: 


embre 


aura donc pas de numéro du 
le dernier numéro 


s de La Liberté et le Patriote seront fermés 


en date 


de l'année sera 


journal 


Les correspondants et les préposes à la publicite sont 


donc pries 


ant mpte de ces dates. 


‘er 


de nous faire parvenir leurs communi 


qués en 


Pour la première fois depuis | 


du dog-| 


oett Soneit 
1ffit pour 


de ces colis en F 


envoyer 
exempt 


rancs 


d'impôt ave la garantie habi- 
lle d vI que fournit 
CARE. C colis contient 2 
boîtes (1412 oz. chacune) de lait 
en poudr e livre de pru- 
x vre de jentuies se- 


2 livres 
de boeuf 
liv de riz. 

désirent parti- 
n Renne'’ peu- 
commande pour 
colis à 


sucre, 
30 oz 


un ou plusieurs de ces 
n'importe lequel des bureaux de 
CARE, ou directement à CARE, 
660, lère avenue, New-York, 16, | 
N.-Y 

Etant donné que ces colis spé- 
ciaux de $1 sont offerts en vue 
de secours gt raux, les dona- 
teurs ne peuvent désigner de re- 
cipiendaire 
Pi X Î | 

sagne, À Ste-Marie-Majeure, on 
remarquait aussi la présence de 
hauts dignitaires de l'Egiise et 
du gouvernement italien, du 
corps diplomatique auprès du 
Vatican et de représentants de 
la noblesse romaine 

Pie XII fut de nouveau vive- 
ment ovationné lorsqu'il parut 


à la loggia, 
diction “urbi et orbi”. 


pour donner sa bene- | 


Grâce à 
gne, la petite Olga Gonko, âgee de 


iée dans sa cabine à bord du Waterman pour faire 
à ses parents qu'elle 
la petite durent la laisser en arrière alors qu'ils 


la réunira, au Canada, 


ans. Les parents de 


l'aide du service Caritas de 


la N.C.W.C., en Allema: 
7 ans, est confortablement instal- 
la traversée qui 
n'a pas revus depuis 4 


s’'embarquèrnt pour l'Amérique en 1949, selon un programme 
d'émigration de personnes déplacées. L'enfant était alors incapa- 
ble de voyager, souffrant de tuberculose de l'épine dorsale, Au 
sourd'hui, enfin, les médecins déclarent sa maladie ‘’maitrisée' et 


lui permettent de pejoinore les siens, (NCWC) 


Les catholiques du Commonwealth 


LONDRES 
ont protest 
ion par la Pologne 
du primat polonais, S. E. 
Stefan Wyszynski, 
une lettre lue à un grand rallie- 
ment catholique 

Cette lettre de 
gnée par six cardinaux du Com- 
|monweaith et deux des Etats- 
| Unis, sera transmise au gouverne- 
| ment communiste polonais, qui a 
déposé, en septembre dernier, le 
cardinal Wyszynski, archevêque 
de Varsovie, 


contre la dés 


es 


le 


niste 
cardinal 


si- 


protestation, 


Congrès tenu sur l'éducation 
des infirmières catholiques 


a pas un mot de vérité dans cet! me de l'Immaculée Conception, Les prélats canadiens, LL. EE. 

article, qui a été inspiré par an! Ce dogme, qui fut promulgué par | les cardinaux Paul-Emile Léger, 

| simple ehangemerit d’administfä-?le pape Fie-IX, le 8 décembre | archevêque de Montréal, et James 

| tion. 1854, ordonne aux catholiques | McGuigan, arche que de Toron- 
L'Ecole militaire royale de St-| de croire que la Vierge Marie a | to, sont au nombre des signataires 

Jean a été administrée par l'ar-| été conçue sans le péché origi-| du document. 

mée jusqu'ici et, afin d’avoir une | nel. __Aux Etats-Unis, LL. EE. les 

école administrée par chaque ser- Le Souverain Pontife était en- a 

vice des forces armées, tel le|toure d'enfants à la Place d’Es- 

collège Royal Roads par la ma- 

rine, le Collège militaire royal . .. 

de Kingston par l’armée, nous | Eisenhower a prie 

avons transféré l'administration | avant son discours 


MONTREAL + Des représen- 
tantes de 25 communautes reli- 
| gieuses et de 70 écoles d’infirmiè- 
res et d'auxiliaires assistaient au 
premier institut national de la 
Conférence canadienne 
les catholiques d'infirmièeres, te- 
nu ici du 29 novembre au 4 de- 
cembre, à l'Ecole d'infirmières 
de l'hôpital Maisonneuve. 

Cet institut fut organisé pour 
permettre aux religieuses éduca- 
trices d'infirmières des diverses 
provinces du Canada d'étudier 
leurs problèmes, les tendances 
actuelles et leur orientation, 

S. E. le cardinal Paul-Emile 
Léger, archevêque de Montréal, 
sous le patronage duquel cet ins- 
titut fut tenu, adressait la parole 
aux 150 religieuses présentes à 
la séance de clôture, le vendredi 
4 decembre, 


Où sont les fameux 
chèques bilingues? 


OTTAWA — M. le Dr Raoul 
Poulin, député indépendant de 
Beauce, a fort : opportunément 
ramené à la Chambre des Com- 
munes la question des chèques 
bilingues. Il a rappelé que le mi- 
nistre des Finances, M. Abbott, 
avait promis au Conseil de la Vie 
française que les chèques du 
gouvernement fédéral seraient 
bientôt bilingues dans le Quebec 
et laisse - qu'ils le seraient 
| dans tout Canada dès que les 
circonstances le permettraient, 
M. Poulin a soutenu qu'il n'y a- 
vait de fait et a demandé 
ue l'on se hâte de quel- 


espere 


faire 
1alre 


au hose 


- Les chefs catho-! 


| 
commu: | 


dans | 


| tion lue par 


| 


l 


| a'USS1 


des éco-| 


| pour 


| minster, 


cardinaux Francis Spellman, ar-] 
chevêéque de New-York, et James| 
Mcintyre, archevêque de Los An-| 
geles, ont signé la résolution, 


Dans 


cette lettre de protesta- 
S. E, le cardinal Ber- 
nard Griffin, archevêque de West- 
devant 7,000 membres du 
clergé et laïcs, on réclame la li- 
bération immédiate du primat po- 
lonais et le rétablissement de la 
liberté religieuse en Pologne, 


| 
Le gouvernement communiste | 
polonais a annoncé, en septembre, 
que le cardinal Wyszynski s'était 
retiré dans un monastère en Po- 
logne après avoir été démis de 
son poste peur agissements con- 


tre l'Etat, Les autorités religieu- 
ses soutiennent que le cardinal 
est emprisonné et l’on a même 


Son Eminence a souligné l’im-{ 
portance de donner aux étudian- 
tes infirmières une formation| 
soignée et complète que 
De nos jours, la perfec- | 
techniques est insuffi- 
solutionner les pro- 
blèmes humains et complexes, 
rencontrés dans nos hôpitaux. 
Une solide culture générale est 

(Suite à la neuvième page) 


possible, 
tion des 
sante pour 


| Budget « de $48 millions 


pour les Nations unies | 

NATIONS UNIES Le bud- 
get des Nations unies pour l’an- 
née 1954 s'élèvera à près de 48 
millions de dollars 

La Commission administrative 
et budgétaire a approuvé ce chif- 
fre par 44 voix contre les 5 du 
bloc soviétique. Le groupe sovié- 
tique avait élevé des objections 
sur certains chapitres du‘budget | 
comme, par exemple, les crédits 
la continuation de la Com- 
mission des Balkans et celle de| 
la Corée. | 


Baisse d'un demi- i-point de 


l'indice du coût de la vie | 


OTTAWA — L'indice des prix 
aux consommateurs durant oc- 
tobre a fléchi de un demi point, 
en passant de 116.7 à 116.2. C'est | 
la première fois depuis cinq mois 


que l'indice baisse. : 
Le déclin est dû, en majeure 
partie, à l'avilissement des prix 


des denrées alimentaires, annon- 
ce le Bureau fédéral de la Statis- 


| 


tique. L'indice des prix aux con- 
sommateurs est fondé sur les! 

1 
| prix de 1949 équivalant à 100. 


| ble 
| ministre 


dénoncent l'impudence de Varsovie 


rapporté qu'on est en train de 
le préparer, à la prison de Lu 
bianka de Moscou, à subir un pro- 


cès, 


Pas d'assurance-santé 
dans un avenir prochain 


OTTAWA -— Le très hon, Louis 
St-Laurent, premier ministre du 
Canada, a déclaré, à Ottawa, qu'il 


n'y a pas lieu le penser qu'un 
plan national d'assurance-santé 
va être institué dans un “avenir 
prochain”. 


Il a rejeté une suggestion for- 
mulée par le Congrès des métiers 
et du travail du Canadn recom- 
mandant la nomination d'un co- 
mité parlementaire qui aurait 
pour mission d'étudier les me 
sures susceptibles d'être prises 
pour établir un programme d'as- 
surance-santé à travers le pays. 

En ce faisant, le premier mis 
nistre a fait remarquer que for+ 
mer un tel comité pourrait être 
interprété au sein de la popula- 
Lion comme un engagement ‘‘à 
faire quelque chose” 

“Et nous n'aimons pas faire des 
promesses sans lendemain”, «a 
Jouté M, St-Laurent, 


Ambassadeur au Vatican 


OTTAWA Le très 
Louis St-Laurent, premier 
du Canada, a déclaré 
que la nomination d'un ambassa- 


a 


honora- 


deur canadien au Vatican ‘‘vien- 
dra en temps et lieu”. Mais, a-t-il 
ajouté, actuellement, une telle 
décision offenserait les senti- 


gieux de plusieurs Ca- 
nadiens., Le premier ministre ré- 
pondait alors à une délégation 
de la Confédération canadienne 
catholique du Travail. 


ments re 


Malte se voit refuser 
le statut de dominion 


LONDRES Le gouvernement 
britannique a refusé d'accorder 
le statut de dominion à Malte et 
a proposé un statut équivalent 
à celui des iles proches de la mé- 
tropole, comme l'ile de Man, les 
iles anglo-normandes et l'Irlande 
du Nord, qui disposent de leur 
propre parlement, votent leurs 
lois et perçoivent leur pots 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Lettre de Paris P,1 
L'Actualite sportive P2 
Billet de lIllettré P3 
Chronique internationale P3 
Chronique parlementaire P3 
Feuilleton P,14 
Problème de Bridge P,15 
Chronique médicale P,15 
La Vie de l'Esprit P.15 
Match PJ5 “NOR 


Inauguration et bénédiction de 
la Place Cabana le J décembre 


ce em 
an 
M£ 
que 
Po 
ter pa € 
et 1 1 1 bre? 
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Lancement du projet 
F plus d a 
St dar e but 
1€ truire e tre ai! 
ie ma p ndre aux 
[e) 1 { 
à fa 1 t airs 


Mgr G. 
archevéque coadju- | 
3oniface, maintenant 
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Le prix de la survivance | 


Un rapport en provenance de Rome a révélé que pendant 
ses vacances le Saint-Père a donné vingt-cinq discours sur 
une variété incroyable de sujets. Dans la plupart des cas, 
son auditoire se composait de savants et de techniciens de 
premier plan réunis en congrès mondial dans la Ville Eter- 
nelle et animés du désir de voir le pape. Il eût été facile à ce 
dernier d'accorder une audience très générale à ces congres- 
sistes: une courte apparition, un sourire, une bénédiction. 
Mais le Souverain Pontife ne pouvait ignorer ainsi des occa- 
sions si propices à la diffusion de la vérité chrétienne. Alors, 
jour après jour, il prononce un mot de bienvenue, il com- 
mente en expert quelque aspect trés technique du travail de 
ses auditeurs et il leur montre ensuite comment les enseigne- 
ments de la morale touchent au champ d'activité dont ils sont 
maîtres, Pour chaque groupe, il y a une leçon caractéristique, 
mais tous ont pu apprendre une leçon appropriée à chacun, 
une lecon de dévouement et de don de soi, digne de celui qui 
s'appelle le serviteur des serviteurs de Dieu. 

Cet exemple nous vient à l'esprit en étudiant le bilan 
des activités que poursuivirent pendant l’année 1953 ceux 
qui sont engagés directement dans l'oeuvre de la survivance| 
catholique et canadienne-française de l'Ouest. Quel travail | 
immense accompli par une poignée d'évêques, de prêtres, de 
religieux et de religieuses, d'instituteurs et d'institutrices, | 
de laïques portant des responsabilités dans nos paroisses, | 
nos associations, nos coopératives, nos commissions scolaires, 
nos postes politiques, nos oeuvres de culture, de presse et de 
radiodiffusion! 11 suffit, par exemple, de lire les deux pleines | 
pages de notre-journal donnant un rapport sur le congrès 
conjoint qui a eu lieu récemment à Saskatoon pour appré- 
cier l'intensité de ce dévouement dans une partie seulement 
de la besogne qui a été accomplie. | 

Au sujet des entreprises radiophoniques, causes de notre 
plus grande anxiété au moment actuel, ne faut-il pas rendre 
hommage à ces hommes d'affaires, à ces annonceurs, à ces 
artistes, à ces techniciens, à ces commis qui se contentent de | 


salaires modestes et qui acceptent un programme surchargé | 
afin d'alléger un tant soit peu le budget de ces oeuvres essen- 
tielles? Passons sur les sacrifices du personnel, des corres-| 
pondants et des collaborateurs qui rendent possible l’apport 
, absolument indispensable du journal. D'aucuns donnent tout 
leur temps et tous leurs talents, d'autres autant qu'ils peu- 
vent en plus de leur travail quotidien. Ainsi, une somme im- | 
mense de dévouement nourrit notre survivance. 

Il est dans l'ordre de rappeler cette leçon vers la fin de 
l'année, afin d'encourager ceux qui ont bien mérité de la 
cause mais surtout pour faire appel à une imitation plus ré- 
pandue de ces exemples. 

Aux Semaines Sociales, il y a deux ans, après avoir as-| 
sisté à plusieurs discours très érudits sur le besoin de la sécu- | 
rité sociale dans le monde moderne, S. E. le cardinal P.-E. | 
Léger a insisté sur la nécessité encore plus évidente de la| 
charité chrétienne, qui cherche à donner plutôt qu'a recevoir. | 

Parfois, en face d'un déficit, d'un besoin urgent ou d'un 
adversaire puissant, il faut qu'un groupe minoritaire songe 
sérieusement à ses ressources pécuniaires. Le simple bon sens 
impose ces précautions. Mais ce qu'il faut en plus grande 
quantité, c'est un surcroit de ce don de soi, de cet esprit de 
dévouement que nous avons souligné plus haut. 


De plus en plus, dans nos paroisses, nous entendons par- | 
ler du travail volontaire, soit pour construire une arène, | 
rafraichir un cimetière, monter une pièce, organiser un con- 
grès. Habituons-nous à considérer ces ‘“corvées” non simple-| 
ment comme des moyens d'épargner de l'argent, mais comme | 
des occasions de se donner, et de se donner ensemble, | 

Car, c'est seulement après avoir pratique ce dévouement | 
à un degré plus intense qu'il ne l’est aujourd'hui que les | 
Canadiens français des Prairies pourront parler sérieusement | 
de l'âge mür de la survivance dans l'Ouest. Quand arrivera | 
ce jour, notre dévouement nous aura doté d'un nombre de! 
vocations sacerdotales et religieuses suffisantes à nos besoins | 
et à nos responsabilités apostoliques; quand arrivera ce jour, | 
nous aurons assez de maîtres et de maîtresses d'écoles quali- | 
fiés pour assurer la formation catholique et française de nos! 
jeunes, partout où ils se trouvent; quand arrivera ce jour, 
nos organismes pourront compter sur un personnel nombreux 


|vres doués, créer des piscines, 
| des salles de récréation, des ter- 


| nièce, 


| se à coeur et obtint que des reli- 


{ni ne combat aucun parti dans 
Iles questions municipales, pro- 


|ses membres sont des catholi- 


| lieu” fussent fortement unis par 


| l'esprit et par l'amitié. Aussi est- 


| sister à la réunion hebdomadai- 
| re qui est organisée sous forme 


| ont lieu des conférences-éclairs, 


| sées pour les motifs les plus inat- 
| tendus. 


et compétent, prêt à sacrifier à la cause les avantages dont ils 


pourraient jouir ailleurs. C'est 


seulement en ce jour que nous 


serons en mesure de faire face à n'importe quel obstacle, qui 


nous empêche de vivre et de 
notre culture et notre foi. 


faire rayonner notre langue, 


consiances et de l'indigence des 
parents. 

Le programme de protection |! 
de l'enfance est vaste et varié, si | 
bien que chaque club a la possi- 
bilite d'intervenir là ou le besoin | 
se fait le plus sentir: on a vu} 
ainsi améliorer le traitement | 
dans une prison pour mineurs, | 
organiser des souscriptions pour | 
un hôpital pour enfants atteints | 
de poliomyélite et d'autres | 
ladies infantiles, promouvoir 
une camfagne contre le divorce 
et la division des foyers, dont 
les premières victimes innocen- 
tes sont les enfants; donner des 
bourses d'études aux enfants pau- 


| 


rains de sports pour les scouts, 
etc. 

Le nom de Richelieu est popu- 
laire au Canada français. Il a ete ! 
donné à une rivière, à un comté, 
à une compagnie de navigation, 
à un village, en souvenir du: 
grand cardinal-ministre qui fit 
beaucéup pour le bien du pays 
au XVIIe siècle. 

Les “Clubs Richelieu” prirent, 
son nom, sans doute pour rappe- | 
ler la création de la première 
oeuvre d'assistance sociale que 
connut le Canada. Le cardinal, 
en effet, soucic:x du bien-être 
des colons et des soldats fixés en 
Nouvelle-France, demanda à sa) 
la duchesse d’Aiguillon, | 
de fonder à Québec un hôpital 
général, La duchesse prit la cho- 


gieuses de Dieppe se chargent de 
cet Hôtel-Dieu. Les fonds ve- 
naient du cardinal; ia duch:sse | 
les administrait, et leur oeuvre | 
s’est perpétuée jusqu'à nos jours. 

Les ‘“Ciubs Richelieu” sont 
donc de caractère franco-cana- 
dien, tandis que tous les autres 
clubs charitables, dits ‘‘service 


| clubs” sont d'origine anglaise ou 


américaine et la langue cfficiel- 
le y est le français; mais ne sont 
pas exclus de ses réunions ceux | 
qui, bien que n'étant pas franco- 
canadiens, aiment parler fran- 
çais dans un esprit de fraternite 
et de camaraderie de haute qua- 
lité. 

En matière politique, la ‘So-| 
ciété Richelieu” est absolument 
indépendante. Elle ne favorise 


vinciales et fédérales. Cela ne 
signifie pas qu'elle méprise la 
politique; en effet, cette societe 
reconnait que c'est un des plus 
hauts devoirs patriotiques de ses 
membres de s'intéresser à ces 
problèmes à titre privé, 

Dans le domaine religieux, 


ques qui entendent mettre leur 
influence économique, person- 
nelle et professionnelle au servi. 
ce des idéaux chrétiens pour leur 
triomphe dans la societe contem- 
poraine. 

Les ‘Clubs Richelieu’ rassem- 
blent les forces saines catholi- 
ques pour une lutte commune 
contre toutes les formes de maté- 
rialisme, moderne. Pour réaliser 
ce programme, il fallait que ies 
membres de la “Société Riche- 


ce un des devoirs sociaux fonda- 
mentaux pour les membres d’as- 


de diner d'affaires, Une brève 
prière précède le repas au cours | 
duquel sont chantés des mor- 
ceaux de folklore canadien, et 


ainsi appelées parce que l'ora- 
teur désigné doit, en 120 secon- 
des, presenter sa propre person- 
ne, sa profession, ce qu'il fait 
et comment il le fait. 

Le côté amusant est que si, 
trop bavard, il dépasse les 120 
secondes, il doit payer une amen- | 
de. D'autres amendes sont impo- 


Etes-vous arrivé en re- 
tard, avez-vous eu le malheur de | 
vous acheter une automobile ou 


| une maison, vous devez payer | 


une rançon qui sera versée à | 
fond de charite. Toute la reunion 

: 1 
ne doit pas dépasser une heure et, 


| demie. Et la dernière demi-heure | 


se passe à écouter la conférence 
d'un spécialiste sur le sujet quil | 


| a ete invité à traiter. La confé- | 


C'est l'esprit qui vivifie, et C'est la charité qui demeure. 


. La “Sodété Richelieu” sn Canada 


Les ‘Clubs Richelieu" 
lébre tout récemment 
premieres années de 
tence. C'est une excellente occa- 
sion de faire connaître 
oeuvre des catholiques 
canadiens. 


ont ce- 
dix | 


exIs- 


Lois 
ies 


leur 


cette | 


franco- 


| charité 


Lors de sa fondation, la “So-| 
ciète Richelieu” carrespondait à | 
besoin. Des intellectuels | 
hommes d'affaires catholi- 

cherchaient un moyen de 
reunir chaque semaine, de se 
connaitre, de se distraire 
ment et d'être mis au courant | 
des problèmes actuels les plus 
importants 


La ‘Societe Richelieu" a éte 
reconnue par une loi du 21 fe- 
vrier 1944. Son but, tel qu'il res- 
sort textuellement des statuts, 
est d'unir ses membres dans un 


un 
d 


ques 


et 


È 


sc 


saine- | 


1 
à 


| des cercles d’études et de confe- 


esprit de fraternité et de charite; 
d'organiser au bénéfice de ses 
adhérents des salles de lecture, 


rences; de développer l'esprit ci- 
vique. La charité est un des buts 
essentiels du ‘Club Richelieu”, 
surtout orientée vers 
l'enfance nécessiteuse, 

Ses membres, hommes ayant | 
reussi dans leurs affaires et ob-| 
tenu le succès dans leur commer- | 
ce, leur industrie, leur profes- 
sion, apportent dans l’accomplis- | 


| sement de leur charité le même 


serieux et le même zèle qui les, 
ont conduits au succès dans leurs 
affaires et leur profession. 
L'action de la méritante insti- 
tution va des oeuvres en faveur 
de l'enfance physiquement défi- 
ciente à l'enfance 


| 
| 


moralement | 


; «bandonpée, par suite des cir- 


| sent aux divers problèmes. 


? | 
rence est souvent transmise par | 


radio et publiés également dans | 
les quotidiens. | 

Ainsi ces réunions hebdoma- | 
daires, brèves et animees, lais- | 
sent toujours un souvenir agrea- | 
ble dans la bouche et dans l'es-| 
prit. 

Ces réunions doivent en bonne 
règle se tenir daas le même lo- 
cal, à la même heure, le même 
jour de la semaine en dehors 
du dimanche. Les membres 
peuvent inviter à ces réunions | 
leurs amis, mais ils doivent en 
aviser le président et il faut pré- | 
senter ces amis invités à tous les ; 
autres membres. 

Comme on peut le deviner, ces | 
reunions ‘sont la partie essentiel- 
le des “Clubs Richelieu”. C'est | 
dans ces rencontres hebdomadai- | 
res que les hommes d'affaires et | 
les membres des professions li-| 


| berales catholiques se rençon- | si variés dans leur unité, que | 
itrent, fraternisent et s'intéres-| nous ne saurions en donner une | té la démission du cardinal Mi-}fants (en deux mariages); de 
lidée complète, On est toujours, | Cara de ses fonctions de pro-pré-| sainte 


P. RAFFAELLI. | 
(Osservatore Romano) Î 


ue ds# des CEE 


que. 


Billet du vendredi 


La carrière unie et féconde 
de Pierre-Georges Roy 


(Spécial à ‘‘La Liberté et le Patriote’‘} 


M. Pierre-Georges Roy était +1 
modeste qu'on ne voyait pas, qui 
ne parlait guère, fuyait la publi- 
cité et n'eüt pas ouvert sa porte 
à la gloire, Sa mort, à l’âge de 
83 ans près, ne provoqua pas plus 
de bruit que sa vie besogneuse. 
11 était l'un de nos premiers his- 
toriens et réclamait le titre d'’ar- 
chiviste, Il publia plus de cent 
cinquante ouvrages, sans compter 
les pages innombrables qu'il a- 
bandonna aux revues, et n'avait 
aucune morgue d'écrivain, Moins 
que certains jeunes, auteurs de 
proses ou poèmes hermétiques, 
étirés en brochures à larges mar- 
ges. Archiviste de la province 
de Québec pendant plus d’un de- 
mi-siècle, docteur ès lettres, mem- 
bre de la Société Royale du Ca- 
nada depuis 1911, il sut mettre 
de la continuité dans son oeuvre 


Notre gracieuse souveraine, Sa Majesté la reine Elizabeth II, 
| photographiée ci-dessus plantant un arbuste, remplit ici une des; 
nombreuses fonctions qui lui incombent au cours d2 sa tournée, | 
lavec son époux, en diverses régions du Commonwealth britanni- 
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cela surtout que les autres igno- 
rent, Les points les plus obscurs 
de notre passé français lui étaient 
familiers, et il ne se contentait | 
pas de les présenter dans l'ordre 
souvent sec des faits, mais les 
éclairait d'interprétations basées 
sur une science sûre, Il faut si- 
gnaler la part qu'il prit aux re- 
cherches de la Commission des 
Monuments historiques de la pro- 
vince, dont il fut secrétaire dès 
les débuts. Son activité s'y tra- 
duisit par quatre ouvrages con- 
sidérables: l'un sur les monu- 
ments commémoratifs de la pro- 
vince, en deux tomes; un autre 
sur les vieilles églises; un troi- 
sième sur les anciens manoirs et 
les vieilles maisons; un quatriè- 
me enfin, présenté en édition de 
luxe, avec illustration en cou- 
leurs et reproductions artistiques, 


| 
gouvernement 


sur l'ile d'Orléans, son histoire 
et ses légendes, son rôle dans les 
manifestations de l’art, Pierre- 
Georges Roy fut un rude travail- 
leur. Sa disparition est une perte 
pour la province et le pays. Il 
n'avait son égal nulle part, et 
l'on sait le mot à son sujet du 
docteur Wallace, de l'université 
de Toronto: “On ne peut s'em- 
pêcher de penser que, si la pro- 
vince d'Ontario avait son Pierre- 


et dans sa famille, puisque son 
fils, Antoine, diplômé de l'Ecole 
des Chartres de Paris, docteur ès 
lettres en plus, lui succéda aux] 
archives et accéda à son tour à! 
la Société Royale (1948). Un autre 
fils, Léon, assume les fonctions 
de directeur des archives judi- 
ciaires de Québec. Ce qui établit 
sans discussion ambiance et tra- 
dition familiales, le défunt é- 


tant lui-même frère de Joseph- 
Edmond Roy, archiviste et histo- 
rien, auteur d'une trentaine d'ou- 
vrages, né en 1858 et décédé en 
1913, membre lui aussi de la So- 
ciété Royale et docteur ès let- 
tres. L'un et l'autre étaient fils 
d'un notaire, ce qui n'éloigne pas 
du monde des chercheurs et des 
travailleurs appliqués. 
*X x x 

Pierre-Georges Roy passa du 
journalisme à l'histoire, les deux 
ne s'opposant pas et le premier 
pouvant être une excellente pré- 
paration à l’autre. Il fut surtout 
fonctionnaire, ce qui ne saurait 
étonner d'un homme né à Lévis 
et passant les trois-quarts de son 
temps à Québec. Mais le fonction- 
narisme ne se trouva parfait, en 
ce qui le concerne, que le jour 
où il devint pour lui synonyme 
d'histoire, Nommé archiviste de! 
la province de Québec, M. Roy se 
trouva au comble de ses voeux et 


Georges Roy, nous connaîtrions 
beaucoup plus de choses que nous 
n’en savons sur maints aspects 


d histoire”, 
e son histoire L'ILLETTRE 


La paroisse, 


cellule sociale 

Le compte rendu de la XXXe 
Semaine Sociale du Canada (sec- 
tion française), tenue en septem- | 
bre dernier à Edmundstun, qui 
vient de paraître, sera envoyé 
bientôt aux souscripteurs. C'est 
un fort volume de plus de 200 
pages, grand format. Il contient 
in extenso tous les cours et con- 
férences qui y furent donnés. On | 
sait le succès remarquable qu'a | 
obtenu cette semaine, Elle le doit 
en grande partie à la valeur des 
travaux présentés. Ils établissent | 
l'importance de la paroisse, en! 
particulier au Canada français, | 
et recherchent les moyens d'aug- 


| graphies, 


il travailla comme deux, ou dix, 
pour marquer sa satisfaction et 
justifier la confiance mise en lui. 
On lui doit des initiatives d'en- 
vergure, par exemple, la forma- 
tion en 1895 du Bulletin des Re- 
cherches historiques, revue qui 
n'a pas sa pareille, indispensable 
a ceux qui s'occupent chez nous 
d'histoire, grande ou petite. Il 
publia aussi, et son fils continue 
cette oeuvre après lui, les Rap- 
ports annuels de l'archiviste de 
la province, où il classa, analysa 
et commenta des liasses de docu- 
ments poussiéreux, oubliés de- 
puis longtemps, les mettant ainsi! 
à la disposition du public. I1 don- 
na en marge de multiples mono- | 
recueils, brochures, é- 
tudes généalogiques, l'immense 
majorité d'entre eux centrée sur 
le régime français au Canada, 
Pour l'étude et la pénétration | 
cette époque lointaine, il n'est 
pas de guide plus sûr que lui, ni 
de meilleur compagnon. 
*X x * 
Ses travaux sont si nombreux, 


menter encore sa valeur, de la| 
rendre de plus en plus utile, de 
l'adapter aux besoins actuels, aux | 
nouvelles structures sociales. On| 
y trouvera de précieux rensei- 
gnements et de louables sugges- 
tions. Non seulement le clergé, 
mais tous les laïcs attachés à l'E-| 
glise, désireux de la servir, de-| 
vraient se procurer ce volume, !1| 
se vend $2.00, $2.15 franco au se- | 
crétariat des Semaines Sociales, 
25, rue Jarry ouest, Montréal. | 

et ENT | 
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La croix aérienne 

A la suite d'un accord inter- | 
venu entre la municipalité alle- | 
mande de Straubing et les auto- 
rités américaines, un hélicoptère 
| du 6ème régiment blindé a ins- 
| tallé sur le clocher de la nouvel- 
le église catholique de la ville, 
une croix de vingt-deux pieds de | 


haut et d'un poids de trois cents | 


| livres. Ce procédé permettra d'é-| 
| viter les lourdes dépen qu'oc- | 

casionnerait l'installation d'’écha- | 
| faudages spéciaux. 


ses 
| 


VATICAN — Le pape a accep- | 


CREER à : | fet de la congrégation d£s Rites 
die dans le monde des dé | et a désigné à sa place le cardi-| 
couvertes, Car il savait tout, et| na] Cigognani. 


| famille de huit enfants; 


Correspondant spécial de 


Il importe assez peu, en som- 
me, que le sous-comité sénatorial | 
américain qui fait enquête sur| 
la loyauté des sujets américains, | 
puisse entendre le témoignage de 
M. Igor Gouzenko. Je crois bien| 
que les Etats-Unis sont au courant | 
des renseignements que possède 
cet ancien employé aux chiffres | 
de l'ambassade soviétique à Ot- 
tawa. 11 se peut que M. Gouzen- 
ko ait des conseils à donner au 
des Etats-Unis. 
Mais l'expérience démontre que 
les gouvernements, quand il s’a 
git d'infiltrations communistes, | 
ne sont pas prêts à agir, A Ot-| 
tawa, on a fait une enquête et 
on a condamné quelques coupa- | 
bles. Aux Etats-Unis, on a éga-| 
lement enquêté et condamné des| 
espions, Mais pour un espion que | 
l'on a emprisonné, il y en a dix, | 
vingt, peut-être cent qui sont en- 
core en liberté et qui travaillent 
contre les pays dont ils sont des| 
citoyens. Pour le moment ce qu'il| 
importe surtout de conserver in-| 
tactes, sont les bonnes rela-| 


| 
| 
| 
| 


ce 


| tions qui existent entre les deux | 


pays nord-américains. N'allons| 
pas, par des déclarations officiel- 
les inconsidérées, créer de la mau- 
vaise volonté à Washington. 
L'espionnage en Finlande 
Souhaitons tout de même que, 
tant au Canada qu'aux Etats- 


Unis, on se montre d'une grande 
fermeté envers les espions com- 


munistes, La petite Finlande nous | 
donne, à ce propos, un bel exem- | 


plie de courage. On vient d'y dé- 
couvrir un important centre d’es- 
pionnage soviétique, Une agence 
de nouvelles écrit: “Cinq person- 
nes sont déjà arrêtées, dont plu- 
sieurs officiers. Le chef, Reino 
Kettunen, a reçu sa formation en 
URSS, alors qu'il était prison- 
nier de guerre, et peu après son 
retour en 1944, il a pris contact 
avec des fonctionnaires soviéti- 
ques, recruté des collaborateurs, 
transmis du matériel d'espionna- 
ge (dont un poste émetteur) et 
rédigé personnellement plusieurs 
rapports. Il est à noter que la 
Finlande entretient officiellement 
les meilleures relations avec 
l'URSS, à laquelle elle est liée 
par un traité d'amitié et d'assis- 
tance mutuelle depuis 1948”. La 
Finlande, petit pays voisin de 
l'URSS, a subi deux fois l'inva- 
sion russe. Et pourtant, ces diri- 
geants sont assez courageux pour 
arrêter des espions soviétiques et 
les placer sous arrêt. Quelles in| 
fluences jouent donc au Canada | 
et aux Etats-Unis pour empêcher | 
les enquêteurs de faire leur tra- 
vail et mettre les espions hors 


| 


Les saints des 
familles nombreuses 


Des recherches récentes nous 
permettent de faire des consta- 
tations qui sont tout à l'éloge 


| des familles nombreuses. 


C'est, en effet, dans leur sein, 
au rapport du tableau suivant, 
que, très souvent Dieu a recruté 
ses saints. Voici une liste que 
nous donne la revue La Famille 
dans son numéro d'août-septem- 


| bre 1953. | 
Saint Bernard était le troisiè- 


me de sept enfants; saint Tho- 
mas d'Aquin, le dernier de six 
enfants; 
d'une famille de huit enfants; 
sainte Lydwine, la quatrième de 
neuf enfants, sainte Jeanne 
d'Arc, d’une famille de cinq en- 
fants; saint Alphonse de Liguo- 
ri, d’une famille de sept enfants; 
sainte Thérèse, la sixième de on- 
ze enfants; saint Charles Borro- 
mée, d'une famille de six enfants; 
saint Louis de Gonzague, d'une 
saint 
Jean-Baptiste de la Salle, d'une 
famille de dix enfants; sainte 
Marguerite-Marie, la cinquième 
de sept enfants; le bienheureux 
Bernardin de Feltre, d'une fa- 
mille de dix enfants; saint Gri- 
gnion de Montfort, d'une famille 
de huit enfants; le bienheureux | 
Perboyre, d'une famille de huit | 
enfants; le saint Cure d'Ars, d'u-| 
ne famille de six enfants; la bien- 
heureuse Catherine Labouré, la 
neuvième de onze enfants; sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, d'une 
famille de neuf enfants; le saint 
cardinal Bellarmin, d'une famille 
de huit enfants: sainte Bernadet- 
te Soubirous, d'une famille de 
huit enfants. | 

Les. records, si l’on peut em- 
ployer cette expression, sont te- 
nus pat les familles de saint| 
Ignace de Loyola, treize entants | 
(il était le dernier-né);, de saint 
Benoît Labre, quinze enfants; 
de saint Paul de la Croix, seize 
enfants (il était l’aine); de saint 
François de Borgia, dix-sept en- 


Catherine de 
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par André LAFLECHE 


Le témoignage de Gouxenko n'aura pas beaucoup d'influence. | 
L'on ne sait ce que la conférence des Bermudes 
apportera. Le Canada y est ignoré. 


| les hommes d'Etat reçoivent plus 


| rait que le prélude d'une conte 


PAGE TROIS 


L'aide du Canada 


to 
En 10 cas, en cette affaire 
| des Bermüdes, je € 
pe anada ne sem- 
ble pes à Ce sera M. Wins- 
| ton Churchill qui Parlera au nom 
des pays du Commonwealth Et 
| l'on sait que, quand 1 s'agit de 
[Re de l'EMbire, M Winston 
| Churchill reiroive tout son teu 
[et son enthousiasme de Jeunesse! 
| Quoi qu'il en soit &e la conférer. 
| ce des Bermudes, le Canada s'est 
fait représenter à la Conférence de 
l Ÿ Î u lie 
d'état de nuire? ['OTAN qu'a e À cette se. 
; maine à Paris: M. Broïke Cas. 
Conférence des Bermudes Fées ministre de la Défense ha- 
Au moment d'écrire ces notes, | tionale, y a participé. Il re s'agit 
la conférence des Bermudes com-! pas, pour notre pays, de Prendre 


Lo Liberté et le Patriote" 


| mence ses travaux. M. Laniel,! de nouveaux engagements enve,, 


premier ministre de France, M.!les pays qui font partie du Pacte 
Winston Churchill, premier mi-| de l'Atlantique, mais plutôt d'ho. 
nistre de Grande-Bretagne, et M.!norer ses promesses et de con. 
Eisenhower, président des Etats’! nuer son aide aux nations quien 
Unis, se rencontrent pour étudier! ont le plus besoin. Le Canada 
les grands problèmes internatio- | aura l'an prochain, comme cette 
naux de l'heure. Ce que la con-| année, un budget militaire d'en: 
férence donnera en fait, nul ne le! viron $2,000,000,000, dont une 
sait. A plusieurs reprises, nous a- | bonne partie sera affectée à l'en- 
vons dit que nous n'avions guè-|tretien de nos troupes en Euro- 
re confiance en l'efficacité de ces! pe et à la fourniture du miaté- 
grandes réunions tapageuses, où|riel de guerre aux pays de 
l'OTAN. Il se peut toutefois que 
le gouvernement d'Ottawa envi- 


de publicité qu'ils n'abattent de| 
besogne. Cette conférence ne se-| sage d'affecter une grande part 
{de cette somme considérable à 
rence à quatre, à laquelle M.|la défense du Canada, au Cana- 
Malenkov assisterait personnelle-| da même, vu le danger d'une a- 


ment, Pourquoi M. Churchill|gression russe par la voie nordi- 
cherche-t-il à rencontrer le dicta-| que 

teur communiste? Serait-ce pour | Nous voici à reparler, comme 
délimiter de nouvelles sphères| avant la dernière guerre, de la 


d'influence? Ou pour augmenter 
le commerce anglo-soviétique? On 
sait, en effet, que Moscou a fait 
des envois considérables d'or il 
Londres. Que se passe-t-il entre 
Londres et Moscou? L'ambassa- 
deur britannique en Russie a eu 
tout récemment un long entretien 
avec M. Malenkov, On se perd en 
conjectures. 


défense du Canada au Canada, 
Il y a quelques années, on disait 
tout bonnement que la défense 
du Canada consistait à défendre 
le sol britannique. Notre politi- 
que a-t-elle changé pour la peine? 
Nous l'ignorons, Les déclarations 
de nos hommes politiques sont 
aussi vagues et aussi floues qu'il 
y a quinze ans, 


A la Chambre 


| ... des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Denys PARE 


| Le tarif postal ordinaire sera augmenté en avril, tandis que 
celui par voie aérienne sera réduit. D'autres changements 
affectant le personnel des postes seront mis en vigueur, 


OTTAWA — M. Douglas Ab- 
{bott, ministre des Finances, a 
annoncé mardi aux Communes 
qu'à compter du ler avril pro- 
chain, le tarif postal sera aug- 
menté de un cent l'once. C'est 
dire que les lettres destinées en 
dehors des villes devront, à par- 
tir de cette date, être affran- 
chies d'un timbre de cinq cents 
au lieu d'un de quatre cents 


a 


question du service postal de- 
| vrait être étudiée avant de pro- 
céder à l'augmentation d'un nou- 
veau tarif, car, dit-il, depuis 
quelques mois, on a porté plu- 
sieurs plaintes quant à notre ser- 
vice postal, 


Frais accrus 
L'exploitation du service pos- 
tal est de plus en plus dispen- 


comme c'est le cas actuellement, 

En plus de cette augmentation 
générale dans le tarif postal de 
première classe, le ministre a 
annoncé une réduction du tarif! 
postal aérien domestique de 7, 
à 5 cents; lc tarif en dehors du 
Canada demeure le même, | 

Hausse des salaires 

L'augmentation générale dans | 
le tarif postal de première classe, 
a expliqué le ministre, a dû être 


dieuse. A t:1 point que le minis- 
tre des Finances est d'avis que 
la présente année financière ac- 
cusera un déficit au compte d'ex- 
ploitation, et qu'il ne sera cer- 
tainement pas possible, à moins 
de quelque augmentation dans le 
revenu, de maintenir les opéra- 
tions des postes sur une base ren- 
table durant la prochaine année 
fiscale, lorsque la semaine de 
cinq jours viendra encore accroi- 


saint Vincent Ferrier, | 


limposée par suite de la hausse | tre les frais d'exploitation, 
| des frais d'exploitation du ser. 
| vice postal. | Le gouvernement estime que 
Comme les autres employés de Ja population du pays s'attend 
{l'Etat cental, les employés des | que les postes acquitteront leurs 
postes bénéficieront de la se-| frais d'exploitation à même les 
maine de cinq jours et de quä-| revenus postaux et non à même 
|rante heures. Ce changement | Les impôts. 

| dans les heures de travail néces- Les changements annoncés par 
{sitera des additions considéra- Île ministre Abbott se résument 
| bles au personnel des postes, Ces comme suit: 

| additions, à la suite de l’amélio- 1. Une augmentation générale 
ration autorisée par le parlement | d'un sou l'once sur le tarif exis- 
dans le cas des facteurs ruraux | {ant. 


et des augmentations de salaire 2. L'application de re qu'on 
entrées en vigueur le ler décem-| ; ppelle le tarif de la poste locale 
bre, majoreront sensiblement les! aux routes rurales, comme la 
frais d'exploitation du service | chose se pratique maintenant 
postal. À ; k | pour les livraisons dans les cités 
C’est à partir du 1er avril que | et villes. 

l'on procédera au rajustement | 3, La réduction du tarif postal 
de la semaine de travail pour les | aérien domestique de 7 à 5 cents, 
employés des postes, des douanes | je tarif en dehors du Canada res- 
| de diverses autres sections | {ant le même. 

| d'exploitation du service public. Quand le nouveau tarif entre- 


Les postes 


et 


| près du gouvernement des re-| 


| 
Ainsi, dans tous ces cas la poli-| 
tique du gouvernement sera con- | 
forme à la semaine de cinq jours | 
et de quarante heures, si la pra-| 
tique courante est telle dans une 
localité pour la plupart des tra- 
vailleurs, 
Nouveaux employes 

En ce qui concerne les heures 
de travail, le nouveau program- | 
me comporte, selon le ministre, 
une profonde revision dans le 
service postal, De nouveaux em- 
ployés seront embauchés. Ils de! 
vront être recrutés et formés 
avant que ce changement ne de- 
vienne opérant, mais on croit 
que ce remaniement pourra être 
accompli avant la fin de mars. 

La Commission du Service ci- 
vil a été priée de formuler au- 


commandations concernant l'ex- 
tension de cette nouvelle semai. 
ne de travail aux employés des! 
services d'exploitation dans ces| 
localités et ces catégories d'em- 
plois, si le commerce et l’'indus- 
trie y ont établi la semaine de 
cinq jours et de quarante heures, 

Le chef de l'opposition, M. G.! 


ra en vigueur, tout le :ourrier 
postal de première classe sera 
transporté par voie aérienne, si 
le transport par air accélère la 
livraison. Le service postal aé- 
rien du Canada est le pius effi- 
cace de tous ceux existant dans 
le monde et on l'améliorera. 

M. Abbott a fait remarquer en 
annonçant ces changements que 
l'augmentation sera beaucoup 
moindre que celle de la plupart 
des autres augmentations dans 
les prix, des taux de salaire ou 
frais de service et de transport, 
effectués au pays depuis les sept 
ou huit dernières années, 


Une histoire 


de la Louisiane 

L'approche du deuxième cen- 
tenaire de la dispersion des A- 
cadiens (1755) remet au premier 
plan de l'actualité la Louisiane, 
où vivent plus de cinq cent mille 
descendants des déportés de 
Grand Pré. Le KR. Fr. Antoine 
Bernard, C.S.V. l'historien bien 
connu de l'Acadie, vient de pu- 
blier, sous les auspices du Con- 


Sienne, | Drew, s'est objscté à ce change. | seil de la Vie française, une his- 


vingt-deux enfants (tous de la! ment dans le tarif postal. Il al toire complète de la Louisiane, 


|même mère). (CCC) 


exprimé l'opinion que toute la| 


des origines à nos jours, 


Winnipeg, le 1! dècembre 1953 
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de Colomb 
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Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
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5.95 Conchita Supervia, soprano 


| Elections annuelles chez | *° 

les Réservistes français Ur 
TELEPHONE 20-3319 PIE Si de Fr 
| l'année tenue au 1b de la one ; APRES-TOUT 


Franz Josef Haydr 
5.25 
4.25 


Jascha Heifetz, violoniste Mozart 


An Eileen Mendelssohn 


Joyce Piano Recital, 
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402, EDIFICE MecINTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 - Heur 946 


Partie de cartes du Comité 


Protecteur des Guides |! 
4 bit Heures de magasin: 
partie de cartes 


le Comité Protec- | 9h. 30 a.m. 35h. 30 p.m. 


Guides Catholiques de| 


COUTURE RADIO 


Tous accessoires éléctriques 
Tél. 20-2365 196, ave Taché || 
ST-BONIFACE | 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 
de 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


On par le français 


La dernière 
organisée par 
teur des 


Pndsons Dan Company. 


(INCORPORATED 2° MAY 1670. 


| 

F d Vi On vend à termes faciles {St-Boniface fut un vrai succès. | 
ernan iau |Le comité désire remercier tous 
Député à la Chambre de | les parents et amis des Guides| = DRE 
à | Communes pour la circonscription pour les nombreux prix qu'ils leur CT S 

de St-Bonitace ont donnés. | recieux- ang | 
| 
| 


“Le Malade Imaginaire” au théâtre Playhouse 


F.-X. Paille 


AGENT GENERAL 


Mme S. Paul fut l'heureuse ga- | 
gnante du prix de série, Les prix| 


Adressez vos communications à 
Ottawa, durant la session du 


Le mercredi après-midi 2 dé- 
salle une 


la 


cembre, il y eut à 


Man 
Bureau à Winnipeg: 


100, EDIFICE PARIS 
92-5051 — 2 


Norwood 


Tirage de dindes 


3rewery € 
r£gani 


1 CQUAX 
R. Bernier, J.-R 


vantes: Mmes G 


G. Lalonde, R 


Arpin 


Plaza et les 


St-Joseph 


La réunion de 
Rose, 


l'Amicate Ma- 
qui devait avoir lieu le 
au | 


été remise 


| surtout être sincère et apporter 


Sa critique peut être constructi- 
ve ou destructive, ou les deux | 
en même temps, mais elle doit | 


l'action de la pièce. 
Denis Belair en Béralde fut à 
la hauteur de la situation, 


corps. 
Ceux qui sont assurés d'avan- 
ce que le spectacle est mauvais. 
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Hub Service Station || 


Taché et Provencher 


Téléphones: 


au Cercle Ouvrier 


de dindes 


du 


dredi 18 décembr:, dans la salle 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


| du Cercle Ouvrier, 
Soiree récréative 
A cette occasion, il y aura une 


PAUL PAQUIN 


Ettets 


Automobiles incendies irée _récréati ve à 
Accidents gent gêné 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221 rue Masson ST-BONIFACE MAN 


Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P 68. St-Bonitoce, Man. 


personnels 


\ voulu accepter 
| d'exéc uter quel ques morce aux de 


THE CUSSON LUMBER CO, LID. |": 
., ° e d jeunes filles 
P RAIMBAULT. président ( r t des chants popu- 
laires. Il y aura aussi un joueur 
Toutes sortes de meoterioux de construction, chorbon et bois de guitare 
de chauttage, etc, etc Donc, rendez-vors et 


Cercle Ouvrier 
déc cembre. Vous y serez, 


Ameublement d'église et boiserie fine 


St-Bonitece, Mon. 


etc 


Téléphone 20-8410 


mcm mmmm nome mmmmmem eme mememeemenmmmmmm ts « 


! * Le ‘ 
Fouillar 


ESSENCE - HULLH ACCESSOIRES tirage 
PNEUS REPARATIONS un événement 
: REMORQUAGE e beaucou in 
Monuments annuel qui oeaucoup d'in | 
à D ee | Service de 24 heures [1 + 11 Y a une vive emuiation | 
nr! L' ÆE 7 W. RYALI Pruprietaire | entre les mempres pour la vente 
pe | Téléphone 20-2961 des billets; M. Raymond Roy, ex- 
| pi résident, est un vendeur qui se 
405, rue Bertrand | lasse parmi les meilleurs, mais 
St-Boniface, Manitoba St Boniface M Albert cède usseau, président 
Te . 1 ne cède pas facil e 
Téléphone 20-1864 M S : DAT M 
essenger Service ||l:, première place! Nombeu 
> - FSU Nous transportons les bagages 8 53 D fe .” Ê de à ‘+ 1 1 
PIERRE BRUNET, prop tels que: malles. valises. meubles ats du tirage avan de se pro-| 
sil’ vs Le Viioudrre SERVICE RAPIDE irer la dinde traditionnelle pour 
* Appelez Luujours le me 2v-1285 sd à PT PONT 
Telephone 92-5623 | 325, avenue Taché — Norwood || Le tirage a été fixé au ven- 


1 


et 


hamr 
Cnamp, 


sros 


, G. Bou 
t 


L 


rd et 


nts de l& série 


ent Mmes R 


neureux 


novembre 


Gobeil ga- 
paroisse, 


sort fu 


Il 


pour so pe r le bonne 


que 


faut de plus gran des vertus 
fortune 
la mauva 


LA ROCHEF OUCAULD. 


Spé- 


MM. J Vermette, N. Bou- 
t T. Pilotte, Les gagnants des 
; Mmes J, Vermette 


rix d'entrée 
C. Chevalier. 


écembre, a 

emiér dimanche 
Nous prions donc ies anciennes 
élèves de l'Institut Collégial St-| 
Joseph de se réserver la journée 
du ” févri er 1954, pour venir ren- | 
contrer leurs institutrices et com- 
pagnes de classe 


de février. 


Grande soirée organisée 
par l'Union Nationale 
Française, le 12 décembre 
Samedi soir prochain, 12 dé-| 
cembre, à 8 h. 30, dans la grande | 
salle du Club des Canadiens de 
Naissance, l'Union Nationale 
Française donnera sa soirée an- 
le au profit de l'arbre de 


Noël 
Cette soirée bien française pla- 
e signe de la gaieté rem- | 
rtera sûrement un succès sans 
précédent. Grâce au concours d'un | 
excel] lent orchestre, tous pourront 


Un 


bon goûter sera servi au! 
cours de la soirée mais le comité | 
a pris des dispositions pour que 
cet intermède soit le plus court | 


ble 


Tout 


laisse présager une assis- | 
\ôombreuse mais “plus on] 
on rit”. Joignez-vous à 
la troupe et venez passer une ma- | 


gnifique soirée qui vous laissera | 
un excellent souvenir. 
; Surtout n'ou- 


r toutes vos ré- 
t de bonne hu- 
amis. [l 


|mouvement théâtral qui 


à une troupe et à ses coméci 5 
le goût de se perfectionner. 
Ceci dit, j'ajouterai que je ne 


veux point poser au ‘maitre’, 
au “prophète”, au srob, ou à tout 
{ce que vous voudrez. Non, j'ai 


trop de conscience professionnel. | 
le pour ça, et je trouverais mé- | 
me ridicule et mesquin de vou- | le 
loir me prononcer, simplement 
pour le plaisir de potiner ou de | 
médire des acteurs du Manito-| 
ba, qui méritent tant d'encoura-| 
gement. Je ne voudrais pour rien | 
au monde détruire le si beau 
existe 
présentement. 


Belle réussite 

Le spectacle fut 1 ne très belle 
réussite . . . dirigé avec joie et | 
fraicheur, L'on sentait un sang 
neuf circuler dans les veines d= | 
chaque acteur, le metteur en 
scène, le Père Ramaekers, y etzit 
pour quelque chose. | 

Interprété dans la meilleure | 
tradition de Molière, le jeu etait 
d'une belle envolée, les scènes | 


| enchainées avec maîtrise, méme 


si l'on sentait un ] les mon- 
tées et les descentes. 

Même si l’on n’a pas découvert 
de nouvelles techniques, même 
si l'on était un peu routinier, on 
a su conquérir la foule, faire par- 
ticiper les spectateurs, atteindre 
la masse pour la faire exploser 
de joie, lui faire comprendre Mo- 


lière , . . et c'est déjà réaliser le 
but du théâtre, qui est d'appor- 
ter un message. | 


| il est vrai qu'à la scène 75 p. 100 


Certains rôles de deuxième : PE a 
plan furent bien tournés. Ceux qui font de la cabale pen- 


Légi faibl | dant les entracte s 

égères faiblesses 

ne à pe de la niéce tut | De grâce! Que l'on respecte la 
bien rendu et certaines scènes si | tre nquillité np pl qui ont 
bien réussies que cela nous à fait | té ne” Cor ” f. pi. ot 
oublier la faiblesse du couple des|;° "ne, qu son À md ed 
Jeunes Premiers, la finale inuti-, me, Pour entrer de plain-pie 


: F2 dans le jeu. 
le qui a cou pé le spectacle tant | Fi 
d À p Un peu de silence au théâtre 


. et surtout beaucoup de civi- 


lité ‘0 
| BOISCLAIR, 


appartient aux comédiens, ce qu 
reste est accordé aux décors, 

la musique, aux danses. Aussi A4 
25 p. 100 ne doit-il pas venir | = 
écraser les comédiens, mais bien 


Jean 


Ceux qui reviveut leurs rêves 
toujours poursuivis, 

Ceux qui se créent un climat | 
en regardant un acteur donnant | 
l'illusion du personnage. 

Ceux qui sont venus rire. 

Ceux qui sont venus pleurer. 

Hélas, ce climat n'est pas tou-| 
jours sans nuages, | 


Has nf. "LL 
LRU, 


Montobr 


compléter l'illusion. | 
Voeu ,.. à realiser | 
11 reste À retenir que tout ve | Nous sommes marchands 
beau travail irait grandissant, | 
si le Manitoba possedait ses pro- de combustibles 
fesseurs de diction, de phorieti-| 
que française, qui apporteraie nt | et de matérioux 
sans aucun doute une grande a- 
mélioration au théâtre. | de construction 
REFLEXIONS | de tous genres 
L'auditoire et ses truvers 
Le publie — l'auditoire — les | P 
chers auditeurs — les chers spec- 
tateurs .., |} 
Ceux qui sont venus oublier A+? MLMENTS FOURNIS 
leurs tracas journaliers. | ue A LUITEMENT 


St-Bonitoce 


A la Bibliotheque de St-Boniface 
Quels livres faut-il avoir lus? 


” éros nouvesu de ro- 
+: aux ar enfa 
- 2) La petite patrie 
2] “ . 
. ‘ agé à travers le vaste 
’ P ) 
às : 
s ' ; et les payrsa 
ÿ pondre a La p ies hommes. Un 
he 4 ah r: le travail 
. le A les des heros 
à guerre pour la patrie 
a liberté 
. e d t re 
théä 
)) Ur nibliothèque person- 
e, La € v Poètes 
ense 
ï de chapitres apporte 
és originales et sûres, Un 
j x LA (a 
dice de s0 nte-deux pages 
des L rages qui ac- 
L es y chapitres 
rutil de nière qua- 
e des parents sérieux 
i éducate ambitieux de 
e 1e »mme compiet 
s2X poste 52.15; en vente à la 
‘ it} ; 120, avenut 
; 4 éd d S B ) face 
se A Rouen, France, 
on se souvient 
ROUEN Lors de la derr 
du groupement Norman. 
lie-Canada, tenue à Rouen, Fran 
( 1 été appris que la ville *e 
Rouen avait donné à l'une de ses 
rut le nom de Rue de Québec, 
— qju'eile donnerait sous peu à une 
tre rue celui de Montréal, et 
] n de Canada à l'une de ses 
Puruisses p publiques, A Rouen, aussi 
. ’ co e au quebec, on veut s 
| plus jeunes! sou ve 


ETRENNES 


| % Pourquoi 
| e. Appeler au \Ë ne pas donner 
| + BEAU LIVRE 


choisi entre mille 


Adressez-vous à 


Mme Léa Larivière 


608, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 20-4559 


| La Librairie Catholique 


180, avenue Cuthédrale 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 20-1735 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
@ Banquets 

@ Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 20-2652 


489, rue Giroux 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


loitures et climatisation 


Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Brüleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


e poste de pompiers ae Norwood 


Teléphones: établissement 20-2356 
résidence 20-1568 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


V vis 


Voyages 
Chemin. de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


À CKSB 


10h. 45 a.m. 


“ 


10h. 50 a.m. 


"Le Rendez-vous 
chez Eaton” 


À tous les matins de la semaine, du lundi au 


samedi, le grand magasin EATON donne en 
primeur aux auditeurs de CKSB les aubaines 
du lendemain . . .Ecoutez attentivement ce 


programme et profitez-en en vous rendant chez 
EATON. 


LA LIBER 


TE 


La basilique de Notre-Dame de Lorette, patronne des aviateurs, 
reçoit chaque année qu:lque 250,000 pélerins. Le miracle de la 
translation de la sainte maison de Nazareth est commémore le 10 


décembre, car « jour, en l'an 1294, que la maison fut mmi- 
racul:usement tr rtée au sommet d'une colline d'une lle 
située sur l'Adria à qu 200 milles de Rome. La basilique 
actuelle abrite la sainte maison. (NC 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet 


pa ur 

programme dé 5 po Ave 
| lui nous avons visité Chicago, To 
ronto, Flin Flon et finalement no- 
tre humble alors qu'un 
rapport fut pr sur nos ac- 
tivités 

Le frère Armand D. avait hâte 
de nous parler de son arbre di 
Noël projeté pour le 13 décem 
bre. Ii va avoir un beau mé 
lange: un petit Jésus dans une 
crèche et 1 “San Claus”. Les 
enfants croiront-ils à ‘Santa 
Claus”, de haute renommés 
dans notre mpnde moderne, ou 
au petit Jésus? Pour enlever la 


confusion dans leur esprit, il se- 
rait possible que nous ayons à 
éclaircir cette question 
eux. Grâce à un collaborateur en- 
thousiaste, le projet va fonction- 
ner à merveille et nous espérons 
y rencontrer des frères qui sem- 
blent prolc leurs pénitence 
du mois des morts. 


Le sujet des retraites fermées 
semble être l'obsession, bien lé- 
gitime d'ailleurs, du frère C, N 
Selon son rapport de la journée 
de collection du 29 no bre 

r avait une belle a: 


dont quelques chevaliers, 
pas suffisamment pour ie 
jubiler. Quand pourron 
vanter de compter par- 
iens retraitants tous les 
ans exception? 


rité de publicité v fai- 
ire prendre des photos de notre 
| arbre de Noël pour publication 
da La Liberté et le Patriote. 
C'est une bonne suggestion, mais 
on sait pas € re si le cliché 
coûte $6.48 ou S$7.50. Il faudrait 
aller à l'évidence, n'est-ce pas, 
frère esorier et secret: L 
Sous le brique ‘affaires nou- 
Iles”, le frère René nous exhor- 


apostolat pour 


n age le parler fr 
Ççais. Le mot d'ordre de S, E 
Mgr A. Béliveau, “Si vou 
ez d nçai -£ 

re ogue nous d 


français partout, 
\sidération toute 


de 


nous aimons 


s, a 
ue ‘’Rigoletto’ 


gouliet 


ou Rigoli 


que certains 


chaises 


RIGOLETTO 


EZ- VOUS AUX 


FI 


NEY 
LLS 


Décès 
ALPHONSE ROCAN 

di matin 20 novem- 
à 10 h., avait lieu, dans 
lique de St-Boniface, le ser- 
de M. Alphonse Rocan, au 
; grand nombre de pa- 


M 


vendr 


lieu d un 


à l'âge de 66 ans. 
ébre fut célébré 


B. Bél 


ervice 


r M. l'abbé anger, assisté 
de MM. les abbés U. Lafond et 
P. -C: L'inhumation se fit 
at tière de La Broquerie 


Les porteurs étaient MM. Ai- 
phonse Arnal, N. Finnell, Alphon- 
» Deschênes, M. Deschênes, Geor- 
ges Lambert et Joseph Gougeon. 
M. Rocan laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 3 frères, Emery, 
Engelbert et Joseph: 3 soeurs, 
| Alexandrine (Mme Georges E- 


mond), Marie (Mme Damase Ki- 
rouac) et Anna (Mme Ulysse Des- 
chênes), 

Né à La Broquerie, Man. M. 
Rocan y demeura 33 ans et il vint 
ensuite s'établir à St-Boniface. 
Durant nombre d'années, il tra- 

lila pour le Pacifique Cana- 
Depuis un an, il avait pris 
raite, Malgré qu'il souffrait 
maladie qui le minait de- 
quelques années, il a tou- 
donné ie bon exemple et 
montré un grand dévouement aux 


d'une 
puis 


Jours 


devant | 


oeuvres sociales, 

| Remerciements 

| Mme A. Rocan desire remer- 
cier sincèrement tous ceux qui 


lui ont témoigné de la sympathie 


à l'occasion de son deuil récent, 
soit par offrandes de prières, 


de messes, de bouquets spirituels, 
| soit par visite à la chambre mor- 


* | tuaire et assistance aux funérail- | 


les, Un merci tout spécial au cler- 
gé, aux révérends Pères Blancs, 
aux religieuses, au Cercle Quvrier 
et aux Canadiens de Naissance, 


M. P.-E. De GAGNE 


M. Paul-Emile De Gagné, âgé 
de 59 ans, de 394, chemin River, 


St-Vital, est décédé subitement le 
jeudi 3 décembre dernier, à Ha- 
milton, Ont. où il passait des va- 
cances 

M. De Gagné demeura à St- 
Boniface pendant de nombreuses 
années. Pendant la première 
grande guerre, il fit partie du 
corps de service de ravitaille- 
ment dans l'Armée et pendant 
la guerre de 1939, il était major 
| dans’: le corps de services du ma- 


. | tériel de l'Armée. 


Pendant 18 ans, il fut gérant du 
ement du service pour Ge- 
Motors Corporation dans 
environs de Montréal. Plus 
il devint gérant pour l'Ouest 
la Chrysler Corporation dont 


le quartier général était à Win-| 


nipeg. En 1947, M. De Gagné ou- 
vrit son propre commerce à St- 
Boniface, la compagnie De Ga- 
£ Motors, dont il était le pré- 
sident 
De Gagné précéda son 
ux dans la tombe il y a 3 mois. 
vent au défunt: trois frères, 
es, Joseph et Léo, et une 
ur, Mme David Tafe. 
récitées 


Des prières furent à 
la maison funéraire Desjardins, 
à 7 h. 30, mardi soir, par les Che- 

de Colomb, suivies de 


par d'autres paroissiens, 
30 


Le service funèbre eut lieu 
m redi dernier, à 9 h., en la 
que de St-Boniface. M. l'ab- 


bé A. Couture officia, assisté de 
M. l'abbé Gustave Couture, com- 


m diacre, et de M. l'abbé A.| 
Hunfeld, comme sous-diacre. 
L urs furent MM. J.-A. 


ile Couture, Arthur 
John Gaugh, Peter 
et Alfred Welin. 

ion fit dans le 
St-Boniface 


se 


MME EVA AUDET 


décembre est dé- 
St-Boniface, 
de 211, rue 
le âgée 


Pfécieux-Sang, le 
décembre, à 10 h. La 
fit au cimetière de 


ET LE PATRIOTE 


MME MELINA MOUTY 


sa résidence, 347, rue You 


A 


basilique de St-B face, à 
ercredi dernier. L'ente 
se fit au cimetière de St- 


Un opéra 
sur Louis Riel 
par P. Gelrud 


Paul Gelrud, autrefois profes 
seur à l'Université du Manitoba 
a composé un opéra Louis 
Riel. On a donné l'autre r, à 
Radio-Canada, des passages de 
l'opéra: musique de ballet et in- 
troduction. Nous ne 
ment l'histoire de Riel a ét 
tee au cours de l'opéra q 


savons com 


on, raconte les événements de 
1869-1870 et ceux de 1885 avec 

l'exécution d'1 chef métis 
M. Gelrud, qui est maintenant 
dans une î 


professeur 


r » de composer & ) 

que nul sujet ne lui s 

plus dramatique. I1 sera 

sant de savoir comment le tout 
est prés et de connaitre la 
valeur artistique de l'oeuvre 


Chevaliers <>. 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Winnipeg 


L'Avent 

Temps par excellence de priè- 
re, de réflexion, de préparation 
enfin pour célébrer dignement 
la grande fête de la Nativité. Il 
| est malheureux de constater que 
l'esprit du siècle gagne beaucoun 
de nos catholiques. Par cet es- 
prit du siècle, j'entends cette 
mentalité faussée qui ne voit 
rien de plus aux grandes fêtes 
| du christianisme qu'une occa- 
sion de faire bombance, 


Le chef rouge 

C'était en Corée, à la Noël de 
1952. Les officiers américains, 
cantonnes dans une ville rava- 
| gée par cette guerre civile atro- 
ce, voulurent donner un peu de 
| bonheur à une foule de petits 
Coréens, pour la plupart orphe- 
lins. L'organisation était des 
meilleures, Arbre de Noël gigan- 
tesque dont les branches pli- 
aient sous le fardeau de paquets 
de dragées, bonbons, fruits et 
cadeaux pour tous ces petits, Et 
voilà qu'un gros personnage be- 
donnant à la grande barbe blan- 
che et tout de rouge habillé 
prend le milieu de la scène, C'é- 
tait l’illustre Santa Claus! Un 
pauvre petit gosse de huit ans, 
| assis sur les genoux d'un offi- 
[en amande et demande: ‘En 
l'honneur de qui fait-on cette 
| belle fête? Est-ce pour ce gros 
chef rouge dans le milieu?” 

L'officier, un peu désarçonné, 
tächa de lui expliquer qu'il s'a- 
! gissait de la fête de l'Enfant-Jé- 


sus, 


— Mais, de dire le gosse, si 
c'est sa fête, où est-Il donc? 

En effet, où était-Il en tout 
|cela? La logique du petit Co- 
reen etait un peu abasourdie par 
les coutumes de ces étrangers 
occidentaux, Et il y a de quoi, 
n'est-ce pas? 

Il v a belle lurette que nos 
pseudo-chrétiens ont pris les de- 
vants sur l'idéologie des ‘chefs 
rouges” qui consiste à détruire 
en l'esprit de la masse tout ves- 
tige de christianisme, 

Nous s2rons aussi logiques 
que le p£tit Coréen, n'est-ce pas”? 

Recherchons le héros de la 
| fête, suivons, avec les bergers, 
l'étoile qui mène à Bethléem, à 
la crèche du divin Enfant. Nous 
y trouverons toujours la vérita- 
ble joie, et cette paix intérieure 
si necessaire tant à l'individu 
| qu'aux nations entières. 

1 
Nos actifs 

Au recensement canadien de 
1951, trois millions se ‘‘disaient' 
de la United Church et deux mil- 
lions se ‘disaient’ Anglicans. 
Nous employons ce terme à des- 
sin puisque la United Church 
n'en connaît que 800,000 sur ses 


registres, ct les Anglicans que 
400,000. Cela ferait : total 
de 3,800,000 és € 


arrière du & de bataille, 
Par contre, 6 millions récla- 
maient de l'Eglise catholicue et 
les autorités religieuses avérent 
que 85 p. 100 d: ces derniers 
sont des catholiques pratiquants 

Ces chiffres proviennent d'un 
article du MacLean's Magazine 


11 


du 15 décembre. L'auteur se de 
mand< où nous en sommes au 
point de vue christianisme, Un 


resume indique des pertes énor- 
mes chez les sectes protestantes 
et un gain continue] pou le ca- 
tholicisme. 

Par accroissement: naturel et 
surtout par une immigration dont 
la majorité n'était certes pas ca- 
tholique, la population canadien- 
ne à triple depuis 1901. Malgre 
l'immigration, le catholicisme 
qui prenait 41.7 p. 100 de la po- 
pulation en 1901 en compte au- 
jJourd'hui 43.3 p. 100. 


Le même phénomène se pro- 
duit, et ore plus fortement, 
aux Etats-Unis. La campagne des 
Chevaliers de Colomb en faveur 
de la dissémination religieuse 
po de grands fr chez nous 
et. a l'etranger, 

BISTOURI. 


WINNIPEG — L'hon, R D. 


Turner, ministre de l'Industrie 
et du Comme au Manitoba, a 
a e que 1: 

sous-ministre partir 

prochain et effectuerc 


age en Grande-Bretagne et en 
Europe, dans le but d'attirer des 
industries nouvelles au Manito- 


i ba. 


cier, lève vers lui ses petits yeux |! 
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Ua drame social présenté au 
Paris le 17 décembre prochain 


Mariage 


DESAULNIERS-—PARENT 


E à : st 
* it u " ulier ui set 
\ so , on! ticuiier qi ete réalisé eur n1 
de-M 4 un ce avec des Ptrse # p'a 
+ cr * ce À 4 De: TA P " 
ent " À Arame Il reconstitue Era 
de M. M fils! à vant qui tumes et les Moey 
de Mn s de St-Vaest village aux envir 
‘ ” io 
t s £ DA 
i 
à t Scenario Fe portant et four 
M € ond \ t de sa _soeu Vic Û ble de scènes 
tré i Da orges Chamarat) re- qui auront beaucou 
mât cueille les enfants de celie 
+ Albert, 6 ans, et Quinquin, 2 ans Excellents actus 
" n bheèu£ré ierauin à ei 
anc et!que so be au-frère, à Pierquin | Georges Chamarat 
Claude Du: ne peut elever} , 7 xcellents 
OHEUI | : ces très jeu. ! Grey sont excellents, ? 
seul. La présence de ces très jeu è ei oi Srincipà 
v IS-QUartis et ” me n'tous les autres, principal 
s enfants est évidemment un? SP DT cui del À 
pa ve hapeau £g roit de travail pour la femme |la petite Zizi qui es 
surcroît de travail pour la fer , me d'aut 0 
L Elle ait ur nn v C} e (Suzanne ble de naturel. est “ un 
" P i 1 ve { 1 à pers: ‘tr srit ne carrier * 
ni ñ "| Grey) ictor et Char. | film qui merite u : + ex 
4 ) * s'entend très | ceptionnelie 
à B dt ) b avec ses cousins ets un + AVIS 
e : ‘te rose pa etant I » souvent du Quinquin. Vic L é 
mc e d' M. A 1 ai j dry d j os ne tou- I] n'y aura pas de film fran. 
tor viden L avail t F - 
Goet ag 1a he qu'une maigre pension et| Sais le 24 décembre, ni le 31 
d'honneu C ‘à trovailler le soir| décembre, veille du premier 
a nr AD iravaluier È - à { 
M H P té voisins, qui vou- | de l'An. Le prochain LS sera 
Le € es )isins, À 1 du 
1 M. Ad esaulnie r en pension les en-| tourné le 7 janvier y 
po e, LA 1issié f vrquin, soufflent à | nn 
ré M. Robert Trudel et René Victor que soir Charline re-! 
Cha trouve son beau-frère. Victor, a 
2 ine sarr ee Pierauin 
ar i 1 s une bagarre avec Pierqui + 
> Brod Ke rdit à Charline de travailler Fourrures 
e soir, mais ne peut se resigner 
1 } À M ‘ 1 rendre ses veux, ce qui au de qualité supérieure 
P À I it a cependant les vi 
)f l Mme | sites du jeu | z lu tvles d : 
pp Ë u A - de ernier cri 
Bourbonniére Comprenan r de sa de s y'es 
“onduit + va A 
A ssue de à 6 nic : conduite, 
” pd re | en de confort élégant 


en 


ts. Et Zizi, Victor et Charline Aux prix 
ne verront pas partir sans tris 


les plus raisonnables 


tesse les deux petits 


Film réel et emouvant à 
Réalisé en partie sur place, en vu 
rs | extérieurs et intérieurs réels, ce , 
film donne une peinture très fi-| A LANT IER & fils 
dèle de l'existence dans le Nord | nt. 
DS re de la France, La présence des 3 MANUFACTURIERS 
Celui qui croit pouvoir se pas-! enfants parmi les rôles princi- sos: tushibte "a Wiani 


paux et la reconstitution de quel- | 
ques-unes de leurs facéties, scru- 
puleusement copiées sur la réali- 
émeuvent les spectateurs. 

Voici un film d'un intérêt par- 


ser de tout le monde se trompe 
fort, mais celui qui croit qu'on 
ne peut se passer de lui se trom- 
pe encore davantage 


La ROCHEFOUCAULD | 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE cu 


SAFEWAY 


L'item de la semaine 


PÊCHES 


LIBBY'S 
TRANCHÉES OÙ MOITIÉS 


EUR RE à 
NOIX 


Téléphone 92-3891 
Maison établie en 1906 


te 


Angle Braemar 
et Marion 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


DE MARTINI, mélangées, 
paquet d'une Ib dans cellophane 


FRASERVALE ou CUDNEY, 
fraiches, gelées 


FRAISES 


Crème glacée …… 2. 43c 


CHOCOLATS .41.79 
MANDARINES .… 1.99 
ROTI 

AMBON 


MOIRS, 
“TOWN TALK", 
boîte de 2/2 Ibs 


de jarret de porc frais 
la lb 


de porc fraichement fumé 
la Ib Nr 2 
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paroissial de La Salle 


rapporte Le somme de $1,200 nets 


CE PPT, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


© Soirée dite ‘de |’ 


d'Education” tenue à Otterburne 


OTTERBURNE -- En nevem- 
bre dernier, à l'oc‘asion de la 


a ——————————_—— 


Association 


necessite de la collaboration des 
parents en ce domaine. Et cette 


le 11 décembre 1953 


1 r remier sou-| composé de Mmes Gabriel Ber- 
per au noulet st lieu Es, sg r À Alarv et Eiphège La- distribution des diplômes et des colaboration doit être franche 

notre : velle salle paroissiale, | vallée, Il y eut, aprés le souper, le prix merites r nos enfants au | et loyale, constante et universel. 

» À he soÿ 29 novembre. tirage d'un appareil de télévision Lkconcours de français en mai, il le, désintéressée et surnaturelle 
fut r é d'u magnifique # d'une valeur de $40000, Le sort $ eut une soiré paroissiale dite Le cercle local est constitue, 
és. Nc av que des é! oges ” Albérie St-Onge, de l'Association d'Education. M | pour la présente année, des per- ÿ 
à faire aux organisateurs qui, par t Le billet chan- Zéephirin Audet, présidens du}|sonnes suivantes: M. Zéphirin ’ ATION 
eur dévouemént, ont mené à silceux lui avait été vendu par sa cercle local, en était le maître de  Audet, président: M. Gérard Go- POUR L’'AM 
bonne fin ætte nouvelle expé-| petite-fille, Monique St-Onge. Les cérémonies. En voici le program-|beil, vice-président; M. Alex 

ence,. En dfet, 552 couverts fu- | recettes nettes du souper et de la | me Bell, secrétaire; MM. J-H. Tu ES 

servis À La table d'honneur, | rafle s'élévent à $1,200.00 O Canada renne, Edouard Gobeïl, Jean-Y- D 

ésidée par M abbé Gustave M. le curé rernercie sincère- Mot de bienvenue ves Carrière, Omer Poirier, C.- 
Couturecuré de la Pre dé n | ment tous ceux qui, par leur tra- Chant: “Le doux parler = x A B. Carrière 
remarq@it M. le chanoine Ma-|vail, leur présence et leur géné- | tral’', par les élèves de l'Ecole 3 

sin, de St ES Po LE M. | rosité, ont contribué au vif suc- | * |Centre. Inw Les prêts pour l'amélioration des gs 9 peuvent 

ex abbés M. Mireault, de St-Vi-|cès de cette belle soirée parois- ü Chants: “La colline aux oi ood onstruire des clôtures ou 
tal # À. Boulet, de St-Boniface, | siale : “cd EN Le petit mais puissant nouveau navire canadien, le Gaspé, en seaux"” et “Va, mon ami, va”, par être employés pour cons " srfobtidis 
ancns < a peroisse, J.| ke armement à Lauzon, PQ. est le premier vaisseau de combat de | élèves de la Maison St-Joseph Nous avons eu le bonheur d’a- des systemes de drainage ou autres pe 
Mer} ch, Minn, A fabrication canadienne à être ne à le vi 7. ge Chant par les élèves de l'Ecole | voir une retraite de 3 jours pré- nements de la ferme. Ce plan permet d'emprun- 
Cœture Les PH St-Norbert depuis la fin de la guerre. Le lancement du Gaspe se fi grande | Si Viateur Est. chée par le R. P. John Hennesey ter jusqu'à $4,000 et le remboursement peut 
mndir ny, J. Jolicoeur solennité le 26 novembre dernier, Sketch: “Le brevet de capa-! Nous remercions notre cure, être fait par versements répartis pendant une 
de Ste-Elis abeth, V. Beaulieu. d Çà et là Le. ET cité”, par Antoine Roy et Roger l'abbé J. H. Delaney, de nous Là ï , es. Le taut 
Starbuck, et M. Halde, de La Sai-| jme Paul Lemaire est partie e "ART « Gobeil. avoir procuré ce grand privilège periode d'un. deux ou p usieurs anne ê 
e, de même que notre député de | en voyage à Montréal où elle vi- = ict ot est ec | Distribution des diplômes et PR d'intérêt simple est de 5°. Demandez des rensei- 
Morris, M. Harry Shewman, et sitera des neveux et nièces, autres ne wi , des prix. Les Dames Auxiliaires ont te- gnements complets à notre succursale la plus 
son épouse, € M. Edmond Bro-| parents et amis. Elle se rendra | «4 . Conférence par le R. P. L.-P.|,,, jeur assemblée chez Mme G+r-. proche. 
ri député, de St-Adoiphe ensuite à Winooski, Vermont, où à u Igny e novem re LE ae vent de la ;5aine Carlson, le mercredi 2- 
Æ comité de direction était! elle rendra visite à son fils et sa Maiso vos ; rès-midi 2 décembre. M. l'abbe = 
: , belle-fille, M. le Dr et Mme Henri , Conclusions, par le R. P. curé. D:laney y assistait. Mme Marie | LES PRÊTS POUR D. 
Lemaire, et leur famille AUBIGNY M. Charles-E-1ide M. Benoît Saurette. Mlle Ma- Chant de l'Association. Rohne, présidente, ouvrit l'as- L'AMÉLIORATION DES FERMES ue, 
La douard Ritchot rendit paisible-!rie Duhamel touchait l'orgue. Le conférencier avait pris! semblée et Mme Alec Martin a- ni le à: JS 
Salon funéraire Doyle He banquet et les autres actl- | ert son âme à Dieu, le diman-| Les porteurs furent MM. A-| pour sujet: “La coopération en gissait comme secretaire. Mme POUVONT HU Or ei ie 
y tés 0 ganisés par le Club Spor- che 29 novembre dernier, après, dolphe St-Onge, Siméon Desro-| éducation”. Dans un langage Carlson lu le rapport financier. N re" AR + CU 
Carmen, Man Té 44 R 3 t or ete un véritable succes la réception des derniers sacre-|siers, Emile Gagnon et Léonard simple et clair, il a su faire com-! Dix membres étaient presents Acheter des bestiaux de base ou / Le / 
Leu Gelley Le À Se À OL US | Chartier, gendres du défunt, O- | prendre à son auditoire que l'e-| On décida d'acheter des décora- de reproduction  / 
d : es nateurs € Orfanisäa-| Né à Assomption, PQ, en]|dias Robert, son neveu, et Edpha | ducation est une oeuvre capitale, tions et des arbres de Noël pour Hiérii Lo 
Représentant catholique € 1886. M. Ritchot vint au Manitoba | Dorge, son petit-fils M. David particulièrement en notre temps, | preparer la crèche de Noël, et un ma 
Tél: 81 Décès étant encore très jeune. Il de-|Ritchot, son petit-fils, portait la ce qu'elle était, sa transforma- | aussi en vue de garnir un arbre Constrüire, réparex.ou modifier tout Demandez un 
meura à St-Norbert jusqu'en 1911, | croix tion au _cours des_ si siècles et la de Noel pour les enfants | à exemplaire de cette 
C'est avec regret que nous 4P-|;j6rs qu'il déménagea sur une Le défunt laisse dans le deuil —_———— à . immeuble où bâtisse de la ferme. Moshurs aul-vous 
fi "de p . r- ZE |terre à Aubigny, avec sa petite | 6 fils, James, Jean-Louis, Joseph- électrilér. ie èrme renselgnere sur 
piste ge mniers 9! | famille, 11 y éleva douze enfants. | Hector, Gabriel, Rémi et Jean- C rt d | 4: d | les prêts pour . 
Fénar cs rar. gp M Delorme, BG de Sa femme le précéda dans la tom- | Marie: 6 filles, Jeanne (Mme A- once onné par es e eves e Acheter des instriüiments, des Pa ee rdÀ 
ssuronces tous genres a der ere guerre, t red alt-! be e 17 juillet dernier dolphe St-Onge), Eliane (Mme le | llag t 
e plusieur mois À hé )pi ta! Deer 4 v Apt 1; " J B 1! d ; E mac hines ou de l'outillage. ces 'ermes, 
Vie — Feu — Automobil A Les obsèques eurent lieu le|J.- Pelland), Eva (Mme Emile 
Hospitalisation L'h à odge | mercredi 2 décembre dans l'égli- | Gagnon), Alice (Mme Roger St- "éco e u vi a e e aurier 
à a ; se d'Aubign Le service fut} Onge), Isabelle (Mme Léonard ; si, { he 6 ge de la patinoire. Nous l'en re. 
Téléphone no 45 tedeverss chanté par M l'abbé F. Norman- | Chartier) et Thérèse (Mme Si- one PB rS Tv. Sorclone ent L 
. MM. Joseph et Maurice Clou-|din, curé. Ox remarquait au|méon Desrosiers). sous ja direction des Rév. Soeurs Cà et là 
N.-D, de Lourdes, Man. | tier et A. Laurendeau, hospita-| choeur Mgr J.-C. Paillé, P.D.,| L'inhumation se fit dans le ci- la Présentation de Marie, un La semaine dernière. un in- 
re Ps rest lai bg * FANS V.G. curé de Ste-Agathe. Le |'metière JO0aL, Magnifique concert nous fut dôn-|cendie a complètement détruit | DU CANADA 
M nb 5 vh ra ph à leurs | chant fut exécuié par la chorale} Remerciements né par les élèves. Voici le pro- | l'étable de M. Eugène Gingras. | 
when sn. ge ête 2» 0agge d'Aubigny cree habile direction La famille Charles-E. Ritchot gramme qui fut exécute: Nous sympathisons avec ce der-| Une uraiment ragale 
” # st nage hope Û remercie bien sincèrement tous Bienvenue — Denise Dutour. | njer dans cette épreuve. 
À Mme Raymond Tellier, ma- les parents et amis qui lui ont| ‘Welcome — Mariette Jean En visite chez leurs parents et te ps nca 
|lade à l'hôpital St-Boniface, | Dunrea témoigné de la sympathie à l'oc- | notte. : É amis: Mme Auguste Berthelette, | 
Optométrist ROM EUREReement"et retour casion de son récent deuil. | C'est fête au village — Les pe-| de Transcona; Milles Lorraine et | 
prometristes Noël sa famille pour les fêtes de Va-ei-vient a ————— tites chanteuses Ë « Thérèse Jeannotte, de Winnipeg: | = 
OP et a Ne Les paroissiens de Dunrea ont| 4 ierre Jo ss ln 7” are dreadful” — Grade! Mille Aline Jeannotte, de Mc- 
ticiens EE a | été honorés de la visite du R. P S -P - | . r Creary M Sa d = 
| M. Dussault, O N 1, directeur de| 4 C'est Noël. Les Saluis — Les Mme Adele Desjardins, de Ste- aria e an rin O eman 
Examen de la vue L à: Es à |la Maison des retraites fermées | Remerciements petits d Amélie, a passé quelque temps 
te étage La Cie Parent Limitée || de St-Boniface. Le dimanche 6| Mme Arthur Heppell désire re-| Gymnastique — rt dE A0 chez ses enfants de Laurier. cé é ré à oronto nta rio 
Edifice Téléphone décembre, il officia aux deux|mercier sincèrement tous les pa-| Stars” — Grades et M. et Mme André Saquet et , 
Kensington COURTIERS messes, à 9 h. et 11 h,, et dans|rents et amis qui l’ont secourue “A song of bells” — Chant. leurs enfants sont de retour d'un TOR Oo te Samedi 7? aient décorés d'oeillets et de 
215, presse du 92-2496 deux intéressantes instructions, il | pendant la longue maladie de son | “A trip — Garçons. , | voyage de quelques jours dans! < ONT l'église StMatti Da mn di: Dies + te % 
WINNIPEG 118-120, éditice Gruin Exchange | développa l'idée du devoir spi-| mari, de même que ceux qui lui Entertaining Sister's Beau le sud de la province. | vembre, en l'ég ise Ma ai u, chrysanthé n A : l'éulise 
é rituel de tout bon catholique: ce- | ont témoigné de la sympathie. soit! Les cloches de Noël — Chant. M. et Mme Eugène Leclerc! M. l'abbé L. P. Woods bénissait| La mariée entra dans leglis 
Winnipeg, Man. Tél 92-6634 |! > tout bon que: ce-, 01 & ymp 5 à ; erbe Dial { |le mariage de Mlle Clara Cole-! au bras de son oncle, M. Oscar 
lui de faire de temps en temps une| par offrandes de messes ou de| Médecin en herbe — Dialogue. ! sont revenus parmi nous pour la | !€ fille d ne Jdn-Cé AE recette Per + ed 
| retraite fermée. Nous remercions | bouquets spirituels, soit par vi- Christmas Surprise” — Trois | saison d'hiver. 9 ar fe ‘M C cop rh ag MT ce uisette et satin blanc 
Île R. P. Dussault pour ses pifu-|sites ou assistance aux funérail- | fillettes. P ” Baptème ; |G , Sandri Med e ‘Mme | rer l er iiaine, La corsage 
; . ù À | re : e-Louiss- | £ , fil: M. 1 | 4 aine. L Ê 
ses exhortations et ses sages con-|les de M. Arthur Heppell. The Hunter's Bond Le 21 novembre: Marie-Louis2-| &ary Sandrin, His de et Mmel|avec longue trail COreag 
seils que nous tâcherons de met- a Gymnastique — Les moyen-| Yvette, fille d'Antoine Desjar-| Théodore Sandrin. Les autels é- | était joliment garni de perles et 
| es “ , 1 1. de | s i , i P i UGS son voile et sa couronne etaient 
THE WE TERN P ] LTD tre à profit pour le plus grand nes. ; ; e … | dins et d'Odile Landry. Parrain ' AE APE AT 
4 - | bien de nos âmes | Transcona | Une cousine d'Afrique — Fil-|et marraine, Jean-Louis et Ma- w également ornés ee perles, Elle 
Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, nuiles, | M. Lucien Boulet, de Québec, | |les des grades XI et XIT. | rie-Louise Corbeil. | Saint-Labre Le à a ee, on Le "2e vu 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de materiaux est venu visiter les siens, derniè-! La salle de l'Assomption fut! Geratis ds.1a Déliñcire | Dpt ripér aeens mere | | vert d'orchidees blanches el mau 
pour églises et maisons religieuses gris ; | bien remplie les 27 et 29 novem- | omiie P Partie de cartes | ves. ; à k 
\ | Mme Lucien Légaré est partie | bre, lorsqu'un groupe de parois-| Avec l'hiver qui nous arrive, | | La soeur de la mariée, Mli 

S3l1, rue Hasgrave Tél: 00:7309 - 83-7908; — Winnipeg | passer quelques jours ed ses | siens présentèrent la comédie en | Un comité fut nommé en vue de | , Le 22 novembre avait lieu la | Agnès Coleman, était dame d'hon- 
| fille et gendre, M. et Mme Gérard|3 actes ‘Safety First”, sous les l'ouverture de la patinoire: presi-| | deuxième partie de cartes, orga-| neur, Elle portait une robe de 
| Carney, à Winnipe auspices de la Ligue des Femmes | dent M. Eugène Clément: vice- | nisée par les familles Alexis Gen-| taffetas rose et tenait des oeil- 

| p e ® | : Mlle Thérèse Bison et son frè- | Catholiques. président, M. Alphonse Verley: | dron, Marcel Gerardy et Mme| lets et des: chrysanthèmes mau- 
harmacie Paquin |re, Paul-Emile, de Ste-Rose, sont| Les spectateurs eurent l'occa- | secrétaire, M. Hervé Molgat: di-| | Julien Gerardy. ves, Sa coiffure était assortie à 
| venus passer ia fin de semaine | sion de rire à plusieurs reprises | recteurs: M. le curé, MM. René | | Les gagnants de cartes furent sa robe. Les filles d'honneur e- 
A.-E. PAQUIN, proprietaire | dans 7 famille au cours de la représentation qui Bouchard, Paul Delaurier, Gil- | M. Jos. Gisiger, M. Hubert Gre-|taient Milles Nancy Baird et Tos- 
Produits pharmaceutiques | Gratitude [fit voir des situations “impossi- bert Van Humbeck | | nier, Milles Angeline Gerardy et} ca Meiorin, vêtues de robes ver 
Ordonnances de médecin remplies avec soin | Fetes . | bles” dans lesquelles nos jeunes | Comme les années précéden- Jeannine Thomas. L tes avec coiffures assorties, Leurs 
| Au prône du dimanche 6 dé- t t t de | tes, M. Emile Dheilly a bien vou- | Les prix de rafle échouëèrent | bouquets étaient d'oeillets rou 
Cartes de souhaits ‘tronçaises pour toute occasion lcembre M. le curé 1 ] acteurs se trouvèrent à cause de rss , + à M. Alrh G me LA FO 

|cembre, M, le curé lut une let-|je5r devise “Safety First”. lu accepter l'entretien et la char-| | M. Alphonse Grenier, une jo-} ges ; 

157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 203 863 |itre, adressée aux paroissiens de Sous la direction de Mme A. —— — | lie couverture de laine et une M. Peter Meiorin était garçon 
Dunrea de la part des catholiques Lambert les acteurs suivante pri- | | horloge, ES d'honneur et les huissiers étaient 
de la mission de Baldur, qui ex-|;ent part au programme: Mmes | St L t Nous remercions sincèrement | MM. Larry Justi et James Co 
primaient leurs sentiments de re-| € MeCorry, J. Gallant, D ‘Lam | -Louren les organisateurs et tous ceux |leman, 

+ 14 : x connaissance pour le don d'un! F < à | qui ont aidé à realiser la jolie LA réception eut lieu dans la 
Diplôme du Collège ! autel pour leur nouvelle église, | pert AT LE rs L< ne Plage Twin Lakes | somme de $78.00 à cette soirée, | salle de l'hôtel King Edward, La 
n Se. ‘ dont l'extérieur est terminé. | ch ko, N. Wolfe Une quinzaine d'employés de Fe \ 4 {mère de la mariée reçut les:in 
d Embaumement de Cincinnati Naissance | Riszuto: phiren ES cé À ou la Manitoba Power Commission N A e et là ivités., Elle portait une robe bleu 
n | Aidè: Suns VS , ! ai { ré-| marine avec accessoires roses et 
élicitations à M. et N » Mau-!  Aidérent aussi à la représen- | Sont arrivés depuis 2 semaines ous souhaitons un prompt | 
es, Côté Thor Sn | tation: re c EP eh et! pour travailler à l'érection des | tablissement à M. Georges Gre-| bouquet de corsage de roses rou 
À là l'occasion de la naissance de|L. Ruttig, MM, À. et F. Lambert, | poteaux, fils, etc. à la plage | nier, qui est de retour chez lui} ges et blanches. La mère du ma- 
aton m orluaire [leur premier enfant, un fils, né| : | Twin Lakes, qui est située à 3 | après plusieurs semaines à l'hô-: rié avait une robe couleur cham:- 
LATRX 4 UE à $ É Là hâpitel de: Killarhev déni: 4 milles au sud de l'église. Le pro- Me F.-Eugène Therrien, avocat | pital de Steinbach, ainsi qu'à M.| pignon avec accessoires verts et 
ee o PL NI EN |; 'ement. ri “e ; ; La dernière fille | priétaire du restaurant Veteran, bien connu de Montréal, qui|Jules Gerardy, actuellement pa- bouquet de corsage de roses jau 
DESJA HDIN S ee: É | | M. Louis Abgrall, s'est chargé de | vient d'accéder à la présidence | tient à l’ hôpital de Steinbach |nes 
| i M du remier colon servir les repas à ces nombreux rt pa LA era À StJean-| Nous avons maintenant le té-| Les nouveaux mariés allérent 
ro 138, boulevard Dollard, St-Bonitace | talite. Llairs | P | ouvriers, 8 5 M % Emile ce A dr léphone à St-Labre, ce qui est|en voyage en Floride 
| d'A bi d £ sd £ Espérons qu'à la plage Lauren- k mie Boucher, QUI! bour tous les paroissiens une, 
. MARIAGES | u Igny, ece ee tia nous aurons le même avanta- avait assume cette haute fonc-| grande commodité. Nous espé- ————— _ 
V4 Tél. 201 467 SAR ds | déjà, plusieurs tion durant les deux dernières | lle A 
| Carrière-Langan AUBIGNY t. japareni 4! ge sous peu, car jà, p ’ TT | rons que la nouvelle année 1954 
| VERS neen / NY — Le vendredi 4! Souveaux chalets d'été ont ete | années, Me Therrien, qui agis-| nous apportera le succès dans || ÉTRENNES 
Le mardi 24 novembre, dans décembre, l'église était remplie bâtis. Cette plage est située à un | sait précédemment comme secré-| h5s démarches pour obtenir l'é- » - 
notre église, a été célébré le ma- | de parents et d'amis venus pour | nille et demi au nord-ouest de | taire général de la Société, a été | Jectricité Pourquoi 
| riage de M. Aurèle Carrière, fils ; assister aux funérailles de Mme l'église. élu à la présidence par acclama- L « dante j ne pas donner 
de M. et Mme Georges Carrière, | veuve Edouard Berthelette, née L F x tion au cours du Congrès géné- a correspondante de La Li- 
avec Mlle Joséphine Langan, fille | Marguerite-Alphonsine Hébert, Fête de l'Immaculee ral tenu ces jours derniers à un, et le PRNIQN Aoutale ä un 
| de M. Jean Langan. Le garçon | fille de Janvier Hébert, l'un des Le mardi 8 décembre a eu l'Université de Montréal. | OÙUo Le res e St- apre VRE 
| d DONROUE a ge M. Clément ve | deux premiers colons d'Aubigny. | lieu, à 8 h. a.m., une messe basse, | — SE sans, heureuse et sainte BEAU LI 
rière, frère du marié, et la fille | Elle arriva dans cette paroisse, | et le soir, à 8 h. p.m. une grand- Collision à 23, 000 | ; d 
u mari e , ‘ ieds | hoisi ( 
d'honneur, Mille Esther Lapl ; e ä P | : choisi entre mille 
(e) lle Esther Laplante,| avec son père, en 1877; elle était | messe solennelle chantée par les PORT HURON — Deux pilo- Baptême 


Branconnier-Busniuk 


| Le mercredi Î$ novembre, M. 
Arthur-Louis Branconnier, fils de 

M. Arthur Branconnier, a épousé, 

| à Kamsack, Mlle Olga Busniuk, 


| fille de M. et Mme Clovis Bus- 


alors âgée de 13 ans. 

La défunte, quoique âgée de 89 
ans, jouissait encore d’une mé- 
moire merveilleuse. Aussi, avec 
elle, c'est un trésor d'histoire qui 
disparait. C'était la dernière sur- 
vivante des enfants du premier 


petits garçons de l'école du cou- 
vent. 
Va-et-vient 
En fin de semaine, ont visite 
M. et Mme François Gratton: M. 


| Mme Jean Brazeau, a épousé, à|autres $300.00 de prix. Et si vous | gne et passe son congé de 30 

| | Yorkton, Mile Louise Azure, fille | ne le croyez pas, vous n'avez qu'a [jours chez ses parents, M. et 
| de Mme Alice Azure, venir Voir par vous- même. | Mme Jérôme Lavallée. 

| Baptèmes | À 7 h. 30, ouverture des por- Le soldat Léo Boyer, fils de 

Marie-Francine, fille de M. et|; tes; à 8 h., 10 tours de cartes, | M. et Mme Albert Boyer, est chez 


pas plus; de 9 h. 30 à 11 h., bingo 


lui, en conge de 30 jours, après 


et Mme Georges Gratton, de St- 


tes de ‘l'aviation américaine se 


pieds d'altitude. Ils ont pu des- | 


! Paul-Léonard-Albert - Joseph, 
sont tirés sains et saufs d’une | fils de Joachim Poiron et de Fer- 
spectaculaire coilision à 23,000 | nande Vandael, né à l'hôpital de 


St-Boniface le 22 n. 


nbre, Par. 


M. et Mme E- 


cendre en parachute après avoir | rain et marraine: 
éte automatiquement ejectes de | mile Poiron, grands-parents de 
| l'enfant. 


leurs Sabres à réaction F-86D. 


| Mme Georges Paul. jr. Parrain! et encan: à 11h, musi | 
ï g | que vivan- | avoir passé un an ..1 Allemagne 
F4 marraine, M. et Mme Georges | [te par nos amis, les frères Cour- | Mie Claudette Coutu, de Win: 
|" "Joseph-Alfred-William, fils de | °°1°s | nipeg, rendait visite à ses grands- 
| M. et Mme Marcel Carrière. Par-| où [pres M. et Mme François 
t rr 1 . 
| D Ru ao Le kg re Dar: | St-Ambroise MM. et Mmes Joseph et Luis Rendez-vous 4 
| fant TU Tables C'henbour | Boucher sites rendre visite à 
| Jos ené. “1 po 9 1 . |leurs fils et belle-fille, frère et 
| nn. ils de Met Mme! Grade VIII: Mathilde Lavallée. | belle-soeur, M. le docteur et Mme par TRAIN 
ie m + Parrain £t! Grade VII: Yvonne Lépine, | Joseph Boucher, de St-Jean-Bap- 
ee bn Re - gi jHarvey | May Lambert, 4 tiste. Ils étaient accompagnés de 
de l' Se aie r, frere et Dele-Soeur | Grade VI: Léatrice Lavallée, | M. et Mme J.-E. Verrier, qui ren- Voyagez en tout confort — arrivez 
PR LUN | Grade V: Stella Ducharme, | dirent visite à M. et Mme W.-A. | hs : 
L'electricité chez nous | Linda Flamand, Lucille Lépine, | Boivin, et à leur pere, M. Joseph reposés — jouissez d'un voyage de 
Depuis pl usieurs semaines, 40 | Christine Lavallée. 3 | Boivin, à St-Jean-Baptiste. toute sécurité sans souci de la tem- 
nn Lee re tr à ail] a :instal la | Ph SE, me: Béatrice Lépine, Etaient en visite récemment pérature — vaste choix d'accomme- 
[e) es po eaux sur un parcours VAS ucnarme. ichez M. et Mme J-E. Verrier, . ss. de ‘ % 
LAN ARIAN RER CROSS de 40 milles en campagne. Avant! Grade II: Marjorie Mortlack. leurs enfants, M. et Mme J.-L Fes de nuit: les, sections, chem 
longtemps, la lumière électrique| Grade I: Florence Ducharme, ! Verrier, et leur petite Yvette, rottes, ‘compartiments WOgeons-29- 


Cette annonce est insérée par 


si 


grande en étendue 


rnisse, 


| éclairera partout dans notre pa-|Bryan Emond, Vera Lamirande, 


Blanche Lavallée, 


Unité Sanitaire de la riviere Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites 
l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront 


ar le personnel de 
ieu aux endroits sui- 


ainsi que leur fils, René, de Win- 
nipeg. 

M. et Mme Georges Compain 
et M. Norman Fitzgerald, de 
Winnipeg, M. et Mme R. Gau 
thier, de La Broquerie, ont visité 
leurs parents, M. et Mme P. Con- 


lons , . . Vous rencontrez des voya- 
qeurs intéressants lorsque vous aller 
per Pacilique Canadien! Les gens qui 
savent combien il est reposant de 
voyager por train , . . vont par le 


La Librairie Catholique 


180, avenue Cathédrale 
St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1735 


| niuk £ | , : Î .€ me Pierre Com- 
| Lucier-Caplette colon d'Aubigny. À : see A M +. de Dufres- — « 
| Le mercredi 25 novembre, M Soirée de l'année |ne, Man., M. Philippe Perron, de | 222 Nes à PERRET E ù ; 
| Gordon Lucier, fils de M. Alex | Dimanche prochain, 13 décem- | StBoniface. et Mme Elphège 

Lucier, a épousé, à Rocanville, | bre, aura lieu la dernière soirée | Perron, de St-Boniface. 

Mile Thérèse Caplette, fille de de l’année, aussi appelée la soirée Mme Elphège Perron visitait 
| M. et Mme Joseph Caplette | des hommes, puisqu'elle est orga- également son fils et sa belle-il- 
| Brazeau-Azure |nisée par les chefs de famille de | le, M. et Mme Alphonse Perron. 

Le mercredi 25 novembre, M.|la paroisse. Le programme s'an- Le jeune soldat Cyrille Lav:l- 

| Eugène Brazeau, fils de M. et|nonce des plus intéressant, entre | ]ée est de retour de l'Allema- 


Faites de ce Moël une vraie 
réunion de famille — envoyez 
un cadeau qui sera fort apprécié 
Payez d'avance un billet 

de chemin de fer 
qui permettra à des filles et des 


vants, dans les locanx mentionnées, aux dates et heures indiquées: | nelly. j 
M. et Mme David Coutu, Je gorcons de se rendre chez eux 
DATE ENDROIT LIEU HEURE Winnipeg, ont passe la fin de : © H'H pour Noël — pas de coût sup- 
Mardi 15 déc —Lorette Local de l'Unité 10.00——12.00 a.m. |, maine chez leur tante, Mme Lu- plémentaire. 
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VOYEZ LES MAMAÆAL/X CAMIONS CHEVROLET 1954 CHEZ 
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Le superbe nouveau dessin avancé re- 
flère la nouvelle puissance er la ro- 
bustesse des camions Chevrolet 1954, 
Le nouveau dessin de l'avant est plus 


massif et d'apparence plus solide, 
Les nouvelles lampes de stationne- 
ment sont placées prés des coins des 
ailes pour indiquer la pleine largeur 
du camion 


ST. PIERRE MOTORS LIMITED, St. Pierre, Man. 
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ne mâchée de tire à 1e El Bag En 7% De CU ’ pt N 
et bien'la:flte.Cs. gnantes, En ef- Ve pi ù L 
ét es mérité le prix 1 l être seul ou pres mai 
iu'o ête ñ ce ls le 
it ; a leau glisse les garçons nelque cela devient s ge de la foul ) pa 
\ «PT Iaire aussi bien mais |question de mé pris déja trop rares chez nous les per 
À pit r t 4 td 
vas Pt j' Les f j Où! arce que les réponses |sie de la part de leur |sonnalités qui se dégagent de la 
f pee ed Pen j ee ; 2 ru ta plus réfléchies). | gnons. ‘If a student does too mueh | masse et les hommes de caractère 
a p com-|!je dois vou re tout d'abor L / à TA &" È ; 
‘ é x | er laque # ‘ s J agnifique comme dé-}work at school, it is of | capables de s'affirmer à cor fi 
” 2 _n Fe [4 0 nee de Le } , sy ‘.|but, mais us espérons que ce | contempt in the e:; de l'opinion publique? Si chacun 
+ " : 1 Ÿ Ae compo n 1 groupe n si + "ht , 
+ ee k 4 ere) ès 2 pee BR, “af | era de concours Le conférenci prime! comprend que c'est son ave 
t or sses autre que e ( € n x 2 " pa 
De Rene LA ; -ÿ Pu Us Le nco et répandra le fran- | également son gret qui est en jeu, les reproches, les 
de rs ré- | Léandre notre troubado . s » 
; ; _ ee de 2 ça 1 e eur de tous nos|tendu plusieurs professeurs 0 taquineri des 
F crava-|tre trouvere, notre Félix Leclerc : À \ ns auront b i 
héret a francai-let pouraut pas notre Charlie [oye anadien principaux se plaindre (e) auront bien peu de p 
gt Frot y sit Bo: P M dé \ ba 4 Jean GISIGER et tuation on sera beaucoup plus 
« pag % Germain ROY La peur de se f: nt et l'ordre des choses sera 
P pr 1h! nie d Les acte furent tout npie ER ve finfir lit mpêc} rétab 
] empi rétat 
patron-|n épatants. En commença ne Guy CHARTRAND (X 
: de ne Guy CHARTRAND (XII) 
pa “ Avec un élan fougeux ee es ARTR 
»n des P | f Le F ( ancent à}, 4 : i 
t d'ha de opus lent Semés aux quatre coins 
po [ 
sen} ' L q ) pa-|; t pa suite 
( 1 hanson Ù itte ( DONNE | faire plus que le Nou t S tre : Le 
1 DE Défen- e laisse a a laine su olont auelq res et mot- | **!! pu ju Nous retrouvons notre im Ca 
( j e do t Le n° passable- Ici, au collège, après ou plutôt Hervé Carrière 
ère € Not p phe.!n ar . quête dans une « ir les grands chemins. Rien au 
I hor t L . et un élèves, un p tre que la route transcontinenta- 
) { iné non eux iime, pose, no k ; L 
Dé tre “Suisse le tou ‘auo A io e la que se d'entre e ne l'intéresse, Il est notre éclai- 
nat mâ I ie dé ché admis les avancés du ir. 
nastique | Je à vo x ( Un autre groupe d'ét Lucien I roix est à Regina 
L on dirait! véritable acteur de pr o 1 le âgés fut questionné au camp d'entrainement de la 
ement. M Tot Et pour combie ! Vé d sujet, et huit sur dix ont Police Montée (R.C.M.P.), N'en 
( gangsters ve. in “in ba + L 1 ] Et que plusieurs fois, doutons pas, il saura sauvegarder 
Léon Des- ! bien e voya sin j leurs études, ils avaient nos droits et même faire passer 
e chef bar ment iure O € ( Mals sensation de gêne de bien figu-! un mauvais quart d'heure à Hervé 
pable nné na | 1 j | rer aux veux des autres s'il fait trop de vitesse. ( la lu 
] imé à | trompa ét Jea Vét perdit La situation surprenante ATTIVE de temps a autre.) k 
eux fou ! Cloutier, n'est-ce p A € petits, l'é- | étudiants qui ont “honte” L'Ecole Normale s'enorgueillit 
asses et Enfin os deux ame atnie quipe de “Ma sort vainqueur | re leur devoir devient grave, voi- d avoir Gabriel Comte au nom- 
pare enfin la scé-|te iu moins à ce q s disent | da a Il ne faut pas! re même illogique; c'est une ma- | °re de ses élèves Un copain nous 
es deux sta:|eux né ri-Jule Nippe oub de mentionner l'entrai- | ladie curieuse à laque revele que Gabriel fait des con- 
a classe! Vra t Léandre, tu n'aurais ft R B devrions rester insensibles. quêtes à la ronde ses Clas 
t alors sa re jonner de n e que M b ’ de l'é-| Le soit remarquée par »s? Et sa pédagogie? 
> « v : , 
1 force desli aq aie \ a préte encore la stature . Pendant un certain temps, E. G 
le giace Pard n équipe augmente s caractère | Sest occupé à ne rien faire ou à 
mière pié ut PH ] ) ) ( nm s, une premiére avité. I] est plus voyager. Il est maintenant re 
idapté à la é da ” f à leux équipes victo-! de combattre cette tourné à Le Pas, assistant de son 
spectateur L adre autant ous s nous fait un tort pers a ‘ p 
k pré pé u'aux autt G t DESROSIERS n'y a que les Esqui Où est Laurent? Mystére! Pro- 
fesseur, paraît-il, mais où? Nous 
attendons toujours de tes nou- 
velles Laurent 
ee * : * € x 
Ds L. COURCELLES (X11) 
Ca 0 . 
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College de St-Bositoce 


Le chien qui lâche sa 
proie pour l'ombre 


. + + 
nacun se trompe iCci-Das: 
On voit courir après l'ombre 


e lous, qu on nu en sait pas 


La art temps le nombre 

\ en dont parle Esope faut les renvover, 

Le ien, voyant sa proie en l'eau représentée 
ntta pour l'image, et pensa se nover. 

Il 


LA riv 


ère devint tout d 
\ toute peine il regagna les bords, 


in COUP agitee; 


eut m | ombre mi le corps 
La Fontaine 


MORALE: Contentez-vous d'abord de conserver ce 
que vous avez déjà. Ouvrez un compte d'épargne 

à La Banque Canadienne de Commerce. Faites-y des 
dépôts réguliers. Vous constaterez bientôt que votre 
solde à grandi, sans risque pour vous. Passez 
aujourd'hui à une de nos succursales. 


La Banque Canadienne de Commerce 


ee 


Encore cette sale 
littérature 
Pour faire 


suite a une di 


|sion à propos des ‘comics’ qui 
pa dans nos colonnes. la se- 
maine dernière, je me permets, 
si je le puis, de commenter sur 


e sujet, et sur d'autres article 
publiés dans différents, journaux 

Le 9 novembre dernier, un chef 
de la justice, à Winnipeg, M. Mc 
Pherson, soulignait que es ( 
mic étaient incontestablemen 
nocifs pour les jeunes de notre 
pays”. Quelques plus tard, 
n directeu d'une organisation 
juvénile de Montréal, faisait re- 
quer qu'un grand nombre de 
‘comics” étaient immoraux 
et destructifs. Définitivement, ces 


Jours 


( 


saies pelits journaux ent 
tres mauvaise influence 
a je se, ]l ne se passe pas 
s ne sans qu'un journ: 
’ 1e revue ne condamne les 
désastreux effets #le ces impri- 
més 
e q ine 10 mposé pa 
€ ernement r ait er 
p« a 
4 ae ce Y 
ou € ma f 
À ent LE L 
1 jeunes? Certaine 
Cr aq r I faut dec 
F 5€ aux 
mbat s £ 
x aq dérr 
( 
f L ; 
} épa 
L t de dé oppement 
e 
” n1 pt 
°a nit ne de 


du Canadien National (en haut) 
s gros navire du genre jamais construit au Canada et qui a ete lance recemment 


sent 


1ds et il fer 


baptise le ‘’Wil- 


du Trans- 


le Canadien National entre North Sydney, N.-E., et Port-aux-Bas- 


icité à sillonner les eaux de l'At- 
à des bou brise-glace 
agers, 83 automobiles, 25 têtes 
a la traversée de 90 mil- 


ions, ce 


e, on remarquait M. et Mme Gor- 
tute, O. H. Barrett, président de 
ministre du Transport, l'hon. J 
u Parlement de Terre-Neuve qui 
elle, president du conseil d'admi- 


ant 
mics”. Ce 
ent prouve 
ès grande 


ne faculté 
à absorber 
ns-lui de la 

a salete 
tre monde 


€ piace si 


a matu 


m sont 
S t de 
1 € 
tté e 
aincre ces individ 1 
1 aute vw 1e 1 bonne t 
t 1 et de at e d € 
ni 11s certain qu aban 
lonncraient leu ctures frivo 
Puissent 
porter son 
ne ect ( 
quelques Je 17 
et € 
Omer GOSSELIN (XI) et 
Léonide LARIE (XI) 
TU e 
Mes livres 
J'aime bien mes livres: ils sont 
mes plus fidèles amis. Par eux 
apprends toutes sortes de bel- 
et bonnes choses. Je ] trou 


ve si savants que je n'hésite pas 
1 ur demant de nombreux 
et ils me répondent tou- 

En retour, je les manie très 


délicatement et je ne voudrai 


pa es salir. J'éprouve tant de 

pla a s des vres 
propres! 

Mes livres sont neuf n'ont 

r'v 1 personne autre que moi] 

| Je tiens à les conserver pour que 

mes petits freres puissent eux 


aussi en profiter. A 
rr'e passeront à d'a 


res mains, 


bientôt ils seront vieux. Je 
m'attriste quand je pense qu'un 
10 on es Jettera ingratement 
da la fournaise Ah, mes pau 
VI es vous ne conna ez 
pas le sort qui vous attend! Je 
ne vous le dirai pas non plus, 
pour 17 pas vous effrayer, mais 
je redoublerai de soins pour vous 


Roger PANTEL (IX) 


Ab, le gouret! 


Le jeu de gouret est un jeu 


ui | d'équipe qui requiert de ses adep 


responsabilités et de 
grandes qualités: sens de l'auto- 
rité pour respecter les décisions 
de l'arbitre et se soumettre aux 
règlements du jeu, esprit de col- 
| Jaboration avec ses partenaires 
goût du jeu honnête, en un mot 
rtif 


tes, des 


spo 


sont re 
chez 
les profes- 


$ s Joueurs 
mais on en rencontre 
amateurs comme chez 
sionne! 
Georges BELIVEAU (XI) 
+ 0 
Cinéma 

Le dimanche 22 novembre, nous 

à l'affiche Im amé- 


homa L'ac- 
lage an 
et des 


chemin. Dans 


cier avait une 


nfluence gagna notre 
ia saiie, 
alt que 
vait ete 
appréciée 
Le mardi suivant, nous avons 


éducatifs 
sade de Fran- 
amme: “Le 


u une série de 
fournis par 


| ce à Ottawa 


orgue de F arce 
Dupré au € et 
châteaux de rance et finale- 
ment a MmI1S$€ d'une 
oeuvre musice de 


| # 
| Hon 


icien LU 


Il faut apprendre à se 


taire 
comme il faut apprendre à par 
ler et apprendre à parler n'est 


is diffic 


Louis 


pas le pli 


VEUILLOT, 


ETRENNES 
Pourque 


ne pas donner 


BEAU LIVRE 


choisi ertre mille 


La Librairie Catholique 


180, ovenue Cathédrale 
St-Bonitare, Mon 


TELEPHONE 20-1735 


| avons choisi, 


le 1! décembre 1953 


Winnipeg 


A l'Ecole Normale du Manitoba 


Pédagogues en Herbe 


Directeurs 
Francois Laroche, Isabelle Beaudette, 


Rédacteurs 


Cormelle Dumas, Dorothée Lacroix, Gabriel Comte, Rolande Plamondon 
Sr Anne-Morie, Merie Bergeron, Réieonne Ge , Olivier Mulein 


‘Chers Norn 


£ Q Une chronique 
d'éducation ... ST 


gogues en Herbe 
male du Manitoba. Vraiment cet- 
[te innovation nous fait plaisir et 
l'Association d'Education des Ca 
nadiens français du Manitoba, 
votre association, vous félicite 
Parmi les rédacteurs de cette 
chronique, nous retrouvons les 
noms de lauréats des années 1952 
et 1953, en particulier des bour- 
sières de cent dollars chacune, 
Milles Isabelle Beaudette (1952) 
Rolande Plamondon (1953), 
l'école St-Jean- 


aliens, 
par nos ‘“Péda- 
de l'Ecole Nor- 


En parlant 


vujours facile de cen- 
ritique cons 
e présent 
pas condamner rdi 
dans le domaine de l'éducation 
mais simplement en si 
améliorations. ‘Ni pot 
mais au delà 

Notre système d'éducation 
les principes démocrati 
1 conséquence, le program 
utorisé ici, au Mani-|et 


Î est 


, ni contre, 


ter la jeunesse | toutes deux de 
d a démocratie.| Baptiste Centre. Voilà donc un 
I le respect d'au-| autre résultat du concours de 
tr esprit de coopération, l'u-|français de l'A.E.C.FM 
sage de la raison, et la foi er Continuez, les jeunes, allez de 
aven Fort bien en soi I avant. Nos voeux de succès vous 


| démocratique est juste, voire | accompagnent 


aDis. Nous aurions Lori tour | Yolande GENDRON, 
is de croire que l'éducation pur ire-e ral 
loive se rehfermer dans ces | secrétaire-générale 
: 4 L LA: LM ns . | de 1 A E e F M ’ 
L'éduca tien doit trans- | Nous apprécions beaucoup vos 
mettre a n message au- | encouragements, Mlle Gendron, et 


e que celui de la démocratie. | nous tâcherons de ne pas vous de 


a mission lui est indiquée dans | cevoir 
ces paroles du Souverain Pontife AE 2 M 

L'essence et le but de l'éduca Graduation 
tion consistent dans la collabora 

nn avec la grâce divine pour la Ceux qui, le 27 novembre der- 
formation du véritable et par-|njer, eurent le privilège d'assis- 
fait chrétier ter à la graduation des finissan- 


Cet idéal d'un 
vivifié par la grâ- 


enseignement | tes de l'Institut Collégial St-Jo- 
seph ont vu quelque chose de 
surpasse-t-il pas la vision !|‘“chic”, de grandiose, d'imposant. 
naturaliste qui se! Toutes ces jeunrs filles, vêtues 
p matériel, aude la toge et du béret blanc et 
naturel, terres- | portant chacune un énorme bou 
tre” quet de rouges, formaient 
chrétienne ne né-| un tableau angélique! la chorale 
person- | a chanté d'une manière admira- 


base sur la foi 
ce, ne 
de l'éducate 
borne au b 


e bonheur 


roses 


L'éducation 


glige aucun aspect de la 


ne hu ne physique, moral, | ble, S. Exc. Mgr M. Baudoux, 
ndividuel et social. Elle vise à !l'hon. M. Campbell, premier mi- 
la formation intégrale. Son but|nistre de la province, l'hon. Ed- 

t pas de diminuer l'homme|mond Préfontaine et autres in- 
mais de lever, de le perfec-| vites rehaussèrent par leur pre 


sence l'éclat de cette 
Nos plus sincères félicitations 
aux graduées, ainsi qu'aux vai 
lantes Soeurs de l'Institut qui se 
sont tant dévouées pour réussir 
cette fête. Félicitations à Carme 
le Dumas, Marie Bergeron, Thé 
rèse Gobeil, Béatrice Bayet, Mar- 


tionner, de le rendre plus confor- soiree 
modéle par excellence 
Christ 


produit de 


qu'est le 
l'éducation 
donc supérieur au 
démocrate, C'est le fer- 
l'homme surnatu- 


Le vrai 
chrétienne est 
citoven 
vent 


chrétien, 


rel qui pense, juge, agit d'après | : à 

la saine raison éclairée par lal&uerite Joyal et Marielle Jubin- 
lumière du divin Pédagogue. En| Ville, qui sont des nôtres à l'F- 
in mot, l'éducation chrétienne|Cole Normale. Ces six jolies de 


moiselles, parmi les trente-huit 
graduées, ont décidé de se con 
sacrer à l'éducation, afin de por- 
ter avec efficacité la bannière 
des nobles institutrices de langue 
| française, Croyez à notre admi- 
ration la plus sincère 


prépare le citoyen du ciel. 
viendra, nous l'espé- 
rons, où les théoriciens en édu- 
cation prendront conscience del 
a nécessité de l'enseignement re- 
igieux. Ils avoueront alors que 
‘enseignement profane, seul, ne 
réussit pas même à sauvegarder 
la démocratie 

En attendant, c'est à nous d'al- 
ler de l'avant, Ne négligeons rien | 
pour nous rendre compétents 
dans le champ d'action que nous 
mais surtout, effor- 
rattacher le savoir 
valeurs spirituelles 
christianisme, 


Le jour 


Fr, L 


. . . 


Surprise 


Le Père Fortier, du collège de 
| St-Boniface, vint parler sur l'at 
titude que nous devons avoir en 
vers les enfants dans l'enseigne- 
| ment de notre langue et de notre 
foi. Le lundi 23 novembre, il y a 
vait exactement deux mois que 
|nous avions eu la visite d'un Pe- 
trait du Radio-message de S. S.|;e catholique français! Merri, 
Pie XII au quatrième congrès | Père Belcourt, pour cette initia 
interaméricain d éducation catho-| five. Etant encore étudiants, nous 
Hiqu e 5 août 1951: “Une édu-!| bénéficions de la bienveillance 
cation, q fait abstraction de la! et de la délicatesse des Pères qu 
morale et de la religion, est pri-l£e dérangent pour venir jusqu'à 
e de sa partie la meilleure et| hous. à l'Ecole Normale. Nous 
a principale, néglige les plus no-|] apprécions certainement 
facultés de l’homme, se pri- 0 


bles 
forces les plus efficaces à PA 
"Le Malade Imaginaire" 


çons-nous de 
humain aux 
inhérentes au 


Pour cenclure, citons un ex- 


ve des 
ivantes et aboutit à! 


et les plus 
ine faillite, en mélant incertitu 


Toutes les personnes, sortant du 


des et erreurs à la vérité, vices| 

aux vertus, bien au mal. Au-!théâtre Playhouse le mercredi 
jourd'hui, les meilieurs éduca-|soir 2 décembre, après la repré 
teurs le voient, le sentent et s'ef- | Sentation donnée par les anciens, 
forcent de remédier aux erreurs étaient réjouis, souriants, tout à 


Donc, si vous êtes 
vous avez des tra- 
cas, il n'y a pas de meilleur to 
nique: allez voir le ‘Malade Ima 
ginaire”’, En effet, les anciens du 
collège sont loin d'en étre à leur 


fait détendus 


passées en perfectionnant leurs 
pessimistes, s] 


méthodes et parfois en s'effor- 
çant avec grand'peine à renou-| 
l'éducation” 


Sr ANNE-MARIF 


+ * 


; 4 début en matière théâtrale. Par 
Vivent les Normaliens! j|cette pièce, un des chefs-d'oeu 
lvre de Molière, ils ont prouvé 

Nous, les Normaliens, sommes | leur supériorité dans le choix de 


f leur pièce et de leurs acteurs, Les: 
“anciennes pardon, les de 
moiselles, qui prirent part au pro 
ramme, firent honneur aux an 
nal, Mille Gendron, secrétaire-gé-  ciens en évoluant avec aise sur 
nérale de Jl'A.E.C.F.M. nous a- | la scène, Continuez, messieurs les 
| 
L 


avoris par l'encouragement 
que nous recevons de toutes parts 
Ainsi, à l'occasion de notre pre 
mier essai littéraire dans ce jour- 


dressait cette lettre de félicita- | anciens, on vous applaudit 
uons: 7: Le 
_ 


Le signal horaire de 
Th. p.m. 
vous revient tous les soirs 


avec les hommages de 


SILVERWOOD DAIRIES LTD 


Eh bien, voilà le régal qui vous attend si vous 
achetez la brique de Noël. Régalez votre fa- 
mille et vos invités en leur servant souvent la 


brique de Noël DE LUXE de SILVERWOOD. 


Missionnaires suisses 


expulsés de la Chine Le R. P. Gérald Labossière, 0. M. L., 
Er, en est élevé à la prétrise à St-Léon 


des pani:rs pendant deux en 
ves allocutions furent prononcées 


\! dehourie communiste our 
del » ill * 4 se par M. le curé, le R. P. Provin- 
à Hong-Kong. * bord du na- cial, le nouveau prêtre et Mgr 
re H prés avoir ete archevèque coadjuteur 
ex és d Chine. Ils avaient Le RP. Labossière est un des 


rnfants de M. et Mme An- 
abossière, de St-Léon, dont 
Fe mpte sept garçons 
e filles, 11 fit ses études 
primaires à St-Léon et ses etu 
d assiques au Juniorat de ja 
Ste-Famille, à St-Boniflace. Après 
une année de noviciat chez les 
A2 onnaires Oblats à St-Lau- 
rent. Man Y prononça ses pre- 
miers voeux en 1947, à l'âge de 


refusé de quitter leurs postes 
lébhré secretement la messe 
aussi longtemps qu'ils ont pu res 


r en Mandchourie 


Ï tir se études sacerdo- 
ta olasticat du Sacré- 
Coe æbret pendant deux 
ins et wuite au Scolasticat de 
St-Joseph d'Ottawa, en vue d'ob 
teni ses degrés supérieurs en 
d I théologie. Le R. P. Labossière, qui 
POUR RESOUDRE VOS PROBLEMES ee : A relève de la province Oblate du 
æbret, once de :ordinana Manitoba, recevra sa première 
DE ROULEMENT D'HIVER! _ obédience au mois de juin quand 
r aura complété ses études à Ot 
a awa. 1] élébrera sa première 
ér mé soie e à St-Leon € 
( de bre 2 dé "r 


Cours d'orientation rurale donnés 
dans l’archidiocèse de St-Boniface 


Quelque 450 jeunes ruraux ont né mière électrique. C'est er 
suivi la série de cours qui leur ayant une intelligence bien déve 
furent donnés dans quatre pa-])loppée que nous serons utiles à 
roisses de l'archidiocèse par dé notre r e 
personnaiite compétente tra e n vrai 
tant de sujets différents mais tou aité pa 
« 4 propres à orienter la jeunesse ingéle Patenaude, devant 


a recherche du bonhe 


PNEU D'HIVER ii us eurent den à 8 


Ciaude du 8 au 12 novembre, à | ! 
a J.A.C., pour les garçons. 


Toun E COUNTRY Notre-Dame de Lourdes du 9 au ” 
13 novembre, à St-Pierre du 16 c'est le monde. Les jou- 


” Ur acun d ous Av . k 
au 20 novembre et à Ste-Anne rs, chacun de nous. Avec com 


et par M. l'abbé Roland 
aire de St-Claude, et M 
Cossette, dirigeant natio- 


Le à 150 jeunes venant de ces pa-!Pius captivante. 1! s agit de nous 
Caractiristiquet - l'roisses et des environs faire voir bien clairement nos 
SUP TRACTION SUR LA GLACE I dt de Ta Ad de ‘oi responsabilités de baptisés et de 
EIGE ME os C Æ suje » la lère soirée, pour s 
ANS LA NEIGE, LA PLUE es LA DOUX 1] - À POULE | membres de la grande famille de 
© PAS DE BOURDOMMEMENT OÙ garcons et filles Jeune rura » 
VBA A TION Au D AN han LUE ti Eglise. A nous de prendre dés 
FLANCS MOIRS OÙ BLANCS EM | que zaire es « an IT Al" | maintenant, si nous ne l'avons dé- 
OUIES LES CRANDEURS POPULAIRES té par Mile Angèle Patenaude, ‘à fait e part active et géné 
: ait, une par tive - 
Voyez ce preu chez directrice nationale des cours, qui =, dans le jet 
not tit dé vrir e Îs f di se aans 1 
nous fit découvrir qu 120 1 f Riri . ar. 
Le Sèrme cour : arcons 
small dd ho 20 ans: at de vivh Le 5ème ours pour garçons et 


filles fut donné par M. Raynald 


se en donnar 


E. LABOSSIÈRE et FILS : : <4: 


pp n 1! Laboss Ce cours avait pour 

me M dis 2 be 7: sl ha | but de re ressortir les immen- 

353, avenue Provencher, St-Bonitace t réfléchir, Mr yes is N'AUTONS | ee richesses du milieu rural et 
AE. RNNE VERRE. A l'attirer attention sur ses en- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mile Madeleine Hryniewiecki, 
du département de publicité de 
a Canadian Publishers Ltd, de 
Winnipeg, vient de recevoir une 
Médaille du Couronnement’. 
Mile Hryniewiecki, secrétaire du 
Canada Press Club, s'est fait re- 
marquer depuis plusieurs années 
par l'organisation de program- 
mes de folklore, soit à l'occasion 
a soixante-quinziéeme anniver 
saire de la ville de Winnipeg, soit 
à occasiun du festival ethnique 
rt en hommage à S. E. le car 
nal P.-E. Léger, et aussi à plu 
1rs reprises au jour de la 
itoyenneté Canadienne 


TRIBUNE LIBRE 


Le 5 decembre 1953 


Chers messieurs, 


Dans votre journal du 13 no 
vembrg dernier, sous la rubrique 
des Chevaliers de Colomb, j'ai 
été très surpris et même desap- 
pointe en lisant l'article concer- 
nant c 7e fils”, signé par 
‘“Bistouri” 

Il se fait que ce 7e fils, ou 
plutôt M. Desfosses, appartient 
d'ailleurs au Grand Ordre des 
Chevaliers de Colomb et que la 
façon sarcastique que ‘‘Bistouri 
emploie pour le décrire et le 
ridiculiser dénote bien peu de 
charité chrétienne de sa part et 
prouve ainsi qu'il a bien peu 
profité des leçons enseignees par 
notre Ordre 

Comme M. Desfossés n'aura 
pas, sans doute, le temps de lire 
! l'article en question et ne pourra 
se défendre ou le refuter, je 
crois d'ordre de signaler que 
même si la science médicale a 
fait de grands progres, ainsi que 
‘“Bistouri’” le signale, elle a loin 
à aller encore pour guérir d'in- 
nombrables maladies. M. Desfos- 
sés aurait bien peu de clientèle 
si nos docteurs pouvaient rendre 
la santé à tous leurs malades, 
Malheureusement il n'en <st pas 
de même, et de tous les affliges 
qui vont visiter M. Desfossés, il 
y en a, d'après mon investiga- 
tion, bien près des trois quarts 
pour lesquels la science médicale 
n'a pu rien faire. 

Pourriez-vous nier la sincérité 
des milliers de personnes qui at- 
| testent de leur guérison ou de 
toutes celles qui sont venues de 
leur propre accord pour en testi- 
fier lors du jugement que l’Asso- 
ciation médicale a intenté à M. 
Desfossés afin de l'empêcher de 
recevoir les malades? 

Si Dieu a donné à ce dernier 
le don de la guérison, qu'il en 
soit loué et que Dieu continue à 
le proteger et lui accorde pour 
longtemps encore le privilège de 
guérir et de soulager les pauvres 
malades qui mettront leur con- 
fiance eu lui 

Bien à vous, 
UN CONVAINCU, 
te 
Le 3 décembre 1953 
Monsieur le Redacteur, 

Je vous felicite pour avoir mis 
dans La Liberté et le Patriote Cu 
6 novembre, en page 13, l'article 
intitulé: ‘La for plus forte que 
l'argent”. 

Je vous remercie pour avoir 
publie ma lettre du 7 octobre, 
dans votre journal du 16 octobre 
en page 9, ‘‘Doubler les alloca- 
tions familiales” 

Le journal Vers Demain, du 
ler décembre 1953, annonce que 
la municipalité de Latulippe (Co. 
du Témiscamingue) a demandé 
au gouvernement du Québec 
d'etablir le Crédit Social (lire 
économie distributive), et au 
gouvernement d'Ottawa de dou- 
bler les allocations familiales: et 
que Ste-Félicité (Co. de L'Islet) 
demande à Ottawa de doubler 
les allocations familiales .., sans 
augmentation de taxes 

D'après les communiqués en- 
voyés aux journaux et aux 
postes de radio par Vers Demain, 
ces municipalites demandent au 
gouvernement fédéral que le 
taux des allocations familiales 
soit double sans augmentation de 
taxes. C'est un tour de force, 
n'est-ce pas, chers lecteurs? Mais 
ceux qui pensent en terme de 
réalite ou qui examinent, un 
tant soit peu, le problème de 
pres, trouvent que Ça a plus de 
bon sens que Ça en a l'air 

Qui profitera de ces augmen- 
tations d'allocations familiales? 
Est-ce seulement les enfants et 
les parents?’ Non — À mon 
sens, il y a le marchand du coin, 
le producteur, le travailleur, sans 
oublier tous les intermédiaires 
entre le producteur et le consom- 
mateur et aussi la société en- 
tière 

C'est trop beau pour être vrai, 
me direz-vous, chers lecteurs? 
Mais n'oublions pas que la vérité 
est simple et belle 

Quand aurons-nous des alloca- 
tions familiales doublees et sans 
augmentations de nouvelles ta- 
xes? Lorsque vous l'aurez decidé 
Lorsque votre voisin votre 
deuxième voisin les voudront. Et 
lorsqu'une bonne majorité de la 
population demandera à ses de- 
putes de voter une loi dans ce 
sens 

Etudiez le problème, si vous le 
voulez, parlez<n à vos amis et 
faites pression sur vos represen- 
tants (députés, ministres, etc 
car, ne l'oubliez pas, l'augmenta- 
tion du taux des allocations fa- 
miliales, sans augmentation de 
taxes est entre vos mains, chers 
lecteurs 

Votre tout dévoué 
Noël LEPAGE 
C. P. 260, Rigaud (Vaudreuil), 
P. Que. 
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manifesté sa satisfaction du 
vail accompli pendant ces jour- 
nées d'étude et a exprimé le sou 
hait de voir se maintenir une col- 
laboration efficace dans l'union 
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Hésitations françaises devant la 


politique d'intégration européenne 
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litique Adenauer? Tout d 2- 
rd 1! commu 


Un le couvert d'u 
pageuse de l'indépendance 
nationale, essayent tout à la 
fois de sortir de leur isole- 
ment politique et de donner 
satisfaction aux exigences 
stratégiques de Moscou 

parti communiste muiti- 
plie en effet les offres de ser- 
vices à tous les ‘bons Fran- 
çais” pour faire échec à la fu- 
ture armée européenne, bête 
noire des stratèges et des poli- 
ticien$ soviétiques. Ses cam- 
pagnes et ses slogans de ca- 
ractère passionnel sont évi- 
demment d'un effet facile, et 
on peut se montrer surpris, 
malgré tout, du peu d'echo 
qu'ils rencontrent dans le pays. 
Car la France se souvient d'a- 
voir douloureusement souffert 
sous la botte allemande pen- 
dant quatre années d'une fe- 
roce occupation. Lui montrer 
l'armée européenne sous l'ima- 
ge d'une nouvelle Wehrmacht 
défilant dans les Champs-Eli- 
sées, ou installant ses garni- 
sons à Strasbourg, c'est faire 
jouer à coup sûr le ressort du 
ressentiment et de la colère 

Pourtant, la colère ne s'est 
pas manifestée comme les com- 
munistes l'auraient souhaité. 
Dans sa grande majorité, l'opi- 
nion publique a conscience de 
la nécessité de régler une fois 
pour toutes ce conflit franco- 
all:kmand, cause de trois guer- 
res et de trois invasions en 
moins d'un siècle. Par contre 
dans les milieux politiques, ou 
les reactions ne sont pas aussi 
simples, les propos communis- 
tes ont trouvé des oreilles at- 
tentives ou interessees 
tes ont trouvé des oreilles at- 
tentives ou interessees 

C'est ainsi que le général de 
Gaulle n'a pas craint, en la 
circonstance d'emboiter le 
pas à la propagande de Moscou 
et de faire cause commune a- 
vec les ‘‘separatistes'”. Dans 
une conférence d2 presse te- 
nue après plusieurs mois d'un 
silence consécutif à l'effondre- 
ment politique de son Rassem- 
blement du Peuple Français, 
l'ancien chef du gouvernement 
a très vigoureusement dénon- 
ce la communauté européenne 
de défense, issue d'un traite 
‘qui déchire la France au plus 
profond d'elle-même, qui la 
prive de sa souverainete et de 
son armée, qui foule aux pieds 
ses plus intimes traditions, qui 
sépare la defense de sa metro- 
pole de celle de ses territoi- 
res d'outre-mer, ce qui revient 
à perdre ceux-ci, qui lui fait 
livrer ses soldats à un orga- 
nisme sur lequel elle ne doit 
avoir aucun moyen d'action, 
et dont la cause qu'il servirait 
pourrait n'être pas la sienne”, 

Le général de Gaulle parle 
au nom du nationalisme in- 
transigeant, gardien de la 
moindre parcelle de la souve- 
raineté nationale. Derrière lui 
se sont rangés tous ceux qui 
considèrent la patrie et l'ar- 
mée comme une fin en soi. 
Ceux-ci pleurent d'avance sur 
da disparition éventuelle des 
attributs et des traditions mili- 
taires de la France. Mais ils 
redoutent par dessus tout que 
l'hégémonie d'une Allemagne 
dynamique et économiquement 
forte s'étende sur l'Europe 
qu'on est en train d'édifier. 
Ils préférent le repli et l'isole- 
ment de la France à l'interieur 
de ses frontières. ‘La France, 
la France seule . , .’, disait dé- 
jà Maurras. Deésespèrent-ils de 
l'aptitude de leur pays à lut- 
ter pacifiquement avec l'Alle- 
magne? On serait tenté de le 
croire. 

A l'opposé, les partisans de 
la C.E.D. luttent energique- 
ment contre ce qu'ils appel- 
lent le complexe d'infériorité 
des Français. Mais, bien en- 
tendu, ils ne peuvent garantir 
qu'une Allemagne à qui aura 
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l'éducation des .., 
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indispensable à l'infirmière ca- 
tholique pour qu'elle soit à la 
hauteur de ses responsabilites 
a 
tra- 


L'archevêque de Montréal 


et l'esprit de charité evangeli 
que 


Conferenciers 


Dorais, sgm 


Directeurs de l'Institut 


La Conférence canadienne des 
Ecoies catholiques d'infirmières 
in comite permanent du Con- 
des Hôpitaux catholiques du 
Canada. L'institut etait dirigé 
par le R. P. Henri Légare, OM. 
rateur du Conseil, et par 
e de la Conference 
la Rev. Sr Denise Lefebvre, 
s.g.m., de Montreal 


s conférenciers qui a- 
rent la parole à cette oc 
casion, mentionnons: le R. P, J 
Flanagan, SJ. administrateur 
de l'Association des Hôpitaux 
catholiques, de St-Louis, Mo.: le 
R. P. Jules Paquin 
lasticat de l'Immaculée Concep- 
tion de Montréal: le R. P, Henri 
Légaré, O.M.I.,, d'Ottawa, admi 
nistrateur du Conseil des Hôpi- 
taux catholiques du Canada: le 
professeur André Renaud, O.M.I, 
représentant à l'UNESCO; M 
M. L. T. Davhaw, PhD. de l'U- 
niversite d'Ottawa; M. Gerald 
Addison, de Montreal; Mlle Su- 
zanne Giroux, de Montréal; et 
Mlle Margaret Foley, de St- 
Louis, Mo: ainsi que Mme Alma 
Benoiïit-Lapointe, présidente de 
l'Association des Infirmières ca 

tholiques du Canada 
Quelques administratrices 
d'hôpitaux ont aussi participé au 
les RR. SS. Maura 
j., de l'hôpital St-Michel de 
Toronto: Ber 
de l'hôpital St-Boniface, Ste-Fa- 
ienne, s.c.q.. de l'hôpital St-Sa- 
crement de Québec: M.-Loretta, 
l'hé St-Joseph de 


S.J., du Sco- 


le 


été rendue une partie de ses 
forces militaires. restera sage- 
ment dans les limites d'une ac- 
tion et d'une influence juridi- 
quement définies par les trai- 
tés de Bonn et de ris. L'ave- 
nir étant impénetrable, il est 
evidemment impossible de sa- 
voir qui a raisan, de ceux qui 
font confiance à l'Allemagne 
de 1953, ou de ceux qui conti- 
nuent à s'en méfier ur est le 
noeud du problème 

Cependant, tous les oppo- 
sants à l'armée ou à la politi- 
que européenne n'ont pas des 
préoccupations aussi nobles 
et aussi respectables que cel- 
les exprimées avec angoisse 
par le général de Gaulle. De 
sordides questions d'interêt 
qui demeurent sous-jacentes 
constituent, çà et là, le verita- 
ble motif de certaines prises 
de position. On a remarqué, 
par exemple, que tous les par- 
lemoëtaires de la Meurthe-et- 
Moselle -— modérés, socialistes 
et communistes s'étaient 
rangés dans le camp anti-CED. 
Pourquoi? Sans doute parce 
que ce département groupe la 
majeure partie de l'industrie 
lourde lorraine, et que les mai- 
tres de forges craignent que la 
suppression éventuelle des bar- 
rières douanières en Europe 
occidentale les place en con- 
currence directe avec les in- 
dustriels allemands. Plutôt que 
de tenter l'effort necessaire 
pour être en mesure d'affron- 
ter la competition, certaines 
fractions du patronat français 
repoussent en bloc l'idée de 
l'Europe unie. Par là même, 
ils espérent aussi que le réar- 
mement occidental, s'il s'effec- 
tue au profit d'armées natio- 
nales, leur permettra de con- 
server l'énorme monopole des 
fabrications d'armements pour 
les troupes françaises, alors 
que la CED aboutirait fatale- 
ment à un ‘pool européen des 
fabrications de guerre. 

Toutes ces considérations, et 
beaucoup d autres, ont évidem- 
ment pesé sur :e récent débat 
devant l'Assemblée nationale, 
débat à l'issue duquel, cepen- 
dant, a été voté par 275 voix 
contre 244 un ordre du jour 
invitant le gouvernement ‘‘à 
assurer la continuité de la 


construction de l'Europe unie” 


Cette conclusion serait claire 
et revéelatrice de la volonté 
française si le scrutin n'avait 
été entoure de tant d'équivo- 
ques, d'arrières-pensées et de 
manoeuvres qu'il est impossi- 
ble d'en dégager la véritable 
signification. 

C'est la proximité des pro- 
fonds bouleversements qui doi- 
vent intervenir dans la politi- 
que intérieure qui, plus encore 


que la conjoncture extérieu- * 


re, a radicalement faussé cet 
important débat. En effet, le 
17 décembre prochain, doit se 
dérouler à Versailles l'élec- 
tion du successeur de M. Vin- 
cent Auriol à la présidence de 
la République. Aussitôt après, 
M. Laniel devra remettre la 
démission de son gouverne- 
ment au nouveau chef de l'E- 
tat. Mais entre-temps, le par- 
lement devra avoir voté le 
budget pour l'année 1954. 

Cette proche vacance de 
l'exécutif tout entier agite pro- 
fondément les milieux politi- 
ques. Dans le débat ‘'euro- 
péen'', les hommes et les grou- 
pes ont eu la préoccupation 
constante de se placer ‘‘dans 
le vent’, de ne distraire aucu- 
ne chance, et finalement de 
mettre en position défavora- 
ble les rivaux éventuels ou 
supposés dans la lutte pour la 
présidence de Ja. République 
ou la direction du gouverne- 
ment. D'où le silence prudent 
des uns, les prises de positions 
éclatantes des autres et les 
manoeuvres de tous. D'où la 
confusion génerale, aggravee 
par l'impuissance du gouver- 
nement Laniel conscient du 
fait qu'il n'est plus maintenant 
qu'un ‘mort en sursis’, 

Le desarroi des esprits était 
tel que les partisans et les ad- 
versaires de l'Europe ont pu, 
dans la phase finale du débat, 
utiliser chacun en faveur de 
sa thèse la note sovietique an- 
nonçant soudain l'acceptation 
par Moscou d'une conférence 
à quatre. ‘‘Nous marchons vers 
une détente, et ce n'est vrai- 
ment plus la peine de faire 
l'ärmée européenne’, disaient 
les uns, persuadés que l'URSS 
est préte à d'immenses conces- 
sions pour éviter le réarme- 
ment allemand. ‘Pardon, ré- 
torquaient les autres — par- 
mi lesquels M. Georges Bi- 
dault — c'est la continuite et 
la persevérance de notre poli- 
tique de construction de l'Eu- 
rope qui a fléchi l'intransigean- 
ce soviétique”. De fait, les 
deux interpretations peuvent 
étre admises. Mais une note 
de Moscou n'est qu'une note, et 
la publication d'un tel docu- 
ment à l'heure même ou le 
Parlement français fixait son 
choix permet difficilement de 
faire dans cette initiative la 
part de la sincérité et celle de 
la propagande 

Aussi bien, ne peut-on tirer 
conciusion valable de la par- 
tie qui vient de se jouer au 
Palais-Bourbon, car toutes les 
cartes étaient plus ou moins 
truquées. Sans doute y ver- 
ra-t-on plus clair dans quel- 
ques semaines, quand le nou- 
veau personnel politique de- 
mandera à l'Assemblée natio- 
nale la ratification du traite 
de Paris instituant la Commu- 
nauté européenne de défense. 
C'est à ce moment que se joue- 
ra le sort de l'Europe que l'on 
s'efforce d'édifier actuelle 
ment, et, peut-être, le sort de 
la paix du monde 
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Dée première application, la Prescription 
D.D 6 


soulage les démangres 
re 


srant et raltaichissant 


—liquide ado 


pg et autres genres de démangesison No 
sléseuse «1 me taxhe pas. Flacon tasai, 43 
satisiaue, argent sera remis. De 
andes la PRESCRIPTION D.L.D, à voue 
pharmacien. LEA 


‘Schenley 
ut gagnant 


En Colombie Britannique 


Victoria 


‘“onférencier 


dimanche 
décembre Archibald 
Rose-Blanche Arsens-McBride 


Hickman, 


mentionnons 
es Georges Vautrin 
is, Marie Théberge, Rose Frévil- 
le-Walsh, 


Georges Terrien 


qui comptent 
maintenir 
civilisation 

du Canada”. 


femmes de 


française 


Canadien 
Ste-Catherine 
Les gagnants aux cartes 


McDonough 
Mlle Jeanne Desjardins et M, La 


décembre, 
conférence 


Frénette, 


Gaudreau, 
en voyage de deux mois dans les | 
Prairies. Elles visiteront ieurs pa 

rents et amis à Ormeaux, Prince- 
Marcelin, 


route Burnside, est rentrée à Vic 


la côte d'Azur, et à Gênes, 


Erna Vautrin, propriétai- 


+ |nauguration et 
bénédiction de la ... 


e la premiére page) 


provincial 
cooperatives, 
inspecteur provincial des Cais 
Populaires, M 
de la Commission scolaire de St 
Raimbault, 
président, et M. Joseph De Am 
gérant de la Caisse Popu 
laire de St-Boniface, M 
rin, gérant de la crémerie de St 

d'Escham- 
l'Association 
M. Norbert 
nouvelies 


Boniface, 


d'Education, 
1e, rédacteur 
CKSB, etc. 


beaucoup 
rendre possible 
ion des belles et 


d'obstacles 


maintenant 
trente-deux 
presque terminées; 


cet emplacement 


la plupart sont 
convenait 
de célébrer cette réalisation 
officiers et le gérant de la Coopé 
rative d'habitation ont voulu bien 


Une arche décorée avait été éri 
gée à l'entrée de la place Cabana, 


M. B. Blais 


président, 
bienvenue 
Mgr Bauddux, à S 
d, aux échevins présents, 
representants 
tes organisations, ainsi qu'à l'as 
Il fit un bref historique 
soulignant 


accompli 
active prise par 


Maurice Arpin, ainsi que M 
directeur 
diocésain des mouvements coopé 


comment 


basilique, 


mouvement à coeur comment 


Hansford à couper 
l'ouverture officielle de 
la place Cabana 
Bénédiction 
par Mgr Baudoux 

Baudoux procéda 
bénédiction 
emplacement 
prononça 
importance du lo 


S. H. le maire Hansford 


rative d'habitation 


ons algues causées par É 
gr. so gg sé ce projet dans notre vil 


rritatiæ du hevelu, les érup 


M. À. U. Chipman, ancien président du C.R.U., et le fameux 
joueur de football des Eskimos d'Edmonton, Billy Vessels, à qui fut 
c Vessels est originaire d'Oklaæhoma 
‘an dernier du trophée Hiesman pour le meilleur 
joueur des collèges americains 


re de l'hôte! Aberdeen, 941, rue 
McLure, nous revient après une 
promenade de 15 jours à Vancou- 


Naissances 

A M. et Mme Marcel Jacquot, 
de la route Burnside, un fils 

A M. et Mme Jacques Ponchet, 
un fils, Philippe 

Disques français 

Vous trouverez des disques 
français à notre librairie françai- 
se. Offrez-en en cadeaux à l'oe- 
casion de Noël, Ils seront très ap- 
préciés 


L . 
Maillardville 
Va-et-vient 
M. Antoine Nadeau et un ami, 
M André Thomas, de Gravel- 
bourg, sont en visite chez M. A- 
vila Nadeau, frère de M. A. Na- 


| deau 


M. et Mme Willie Lafrance, de 
Delmas Sask., sont en visite chez 
leurs enfants, Lionel, Georges et 
Noëila (Mme Tudrey). 

Accident 

M. Armand Lemieux est à l'hô- 
pital après un grave accident 
qui fallit lui coûter la vie. M. Le- 
mieux conduisait un camion char- 
gé de gravier qui, sous l'effet du 
poids, s'enfonça à l'arrière puis 
capota, Le chauffeur ne put se 
dégager et quelques heures s'é- 
coulèrent avant qu'on puisse le 
secourir, Nou ii souhaitons ug 
prompt retour à la santé. 


BILLETS RÉDUITS 
DE MI-SEMAINE 


en Voitures de Jour 


entre 


WINNIPEG et 


FORT WILLIAM 
PORT ARTHUR 


WINNIPEG et 
SASKATOON 


WINNIPEG et 
RÉGINA 


Les billets seront en vente vers 
de ét entre toutes les gares sur les 
lignes Winnipeg-Fort William-Port 
Arthur, Winnipeg-Saskatoon; Win- 
nipeg-Régina 


Valables, à l'aller: 


Mardi et mercredi 
15 et 16 décembre 


11] faut commencer le voyage de 
retour pas plus tard que minuit 
le vendredi 18 décembre 


Modèle des taux: 


à FORT WILLIAM 


$16.20, ailer et retour 
Vous économisez $10.25 


à PORT ARTHUR 


$16.35, aller et retour 
Voys économisez 510,40 


à RÉGINA 


$13.75, aller et retour 
Vous économisez $8.75 


à SASKATOON 


$18.15, aller et retour 
Vous économisez $11,55 


Mémes prix réduits vers. de et entre 
toutes les gares sur les lignes Win- 
nipeg-Fort William-Port Arthur 
Winnipeg-Saskatoon, Winnipeg-Ré- 
£ina 


e Enfants, de 5 4 12 ans, hillet 
moitié prix. 

e Les enfants de moins de E ans 
voyagent gratuitement 

+ Pas de consigne de bagage. 

e Pas de privilège d'arrêt 


Pour tout autre renseignement 
s'adresser à 
Bureau de billets en ville, angle 
n-0. de Main et Portage. Téléphones 
90-2262; 90-2263: 90-2442, ou 
au guichet de tr ets À la gare 
90-2%3 


W53-308 


CANADIEN 
NATIONAL 
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Mme Pierre Garand de Battleford, 
à célébré ses 86 ans à Marcelin 
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Funérailles de M. A. Desharnais 
à Ponteix, le premier af 
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; de M. Agenor s fut | à L ? 
é le 1er déc: égli-| 18 Ma Un voyage aux tropiques en plein hiver, 
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be L, Pe d etier, | Mmé D s nais et le laMiLE | et Je plus luxueux paquebot du Pacifique Canadien, 
comme diacre, et abbe vinrent s'établir à Ponteix. Il est | éroisiéres aux Antilles, cet hiver. avec départ 
G. Laprise, comme sous-diacre.| bon de noter que l'an dernier, | Leurs dates de départ sont le 29 janvier et 

Les porteurs furent: MM. Léo | M. et Mme De sharnais Célé- | bole américaine le 17 février, Au cours de 
Privé, Gérard Desharnais, Clé-| braient leur 60e anniversaire de ! jes plus pittoresques des Antilles: St-Thomas, 
ment Liboiron, Robert Deshar- | mariage . | de la Tr Luc Antilles anglaises: 
nais, Lionel Thibault et Jean Du Le défunt laisse dans le deuil | Cristob ima; Kingston, Jamaïqu 
reault, Le R, F. Laurent Du-|4 fils: Arthur, de Ponteix, Joseph | ])Jer 1 président de la république, 
eault, O.M.I., portait la croix, À Georges, de Yak last t | of Scotland palais flottant de 26,300 tonnes; 

- | Alcide, de Ponte 5) un näié 1 des Antilles transportant des fruits au marché. 
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embre sche! sont allées à Régina Jo! Nou J tous ceux et Préfontäine 
_ - la convention des Fermiers Unis.|, au dévoués pour Len dan 
M. et Mme Joseph Dartige et | ;sndre fsb Lee re : 
leur 1 Joe, se sont rendus à « a8r-anie, a soirée 
ETRENNES 1eUT 415 [LA " ë AL T 1 1 € 
Le Pas, Man, dernièrement ù 
Ë + +‘ f 
| Ld . ? Mmes E. Beaujot, E. Payot, J. ; que nous ap-|e‘ant Iournie 
ourquoi . yot, SA ta Din has ANA 
! Be!llehumeur, O. Brül pis M. le Dr Re-|iin et 
I UE de son epou- ommes 


ne pas donner Bonin, E. Praud, M t ce 
MM. E. Beaujot, E urer à Sher- | tot 
Flick, R nt, D id ont lui souhaitons | succès 


un . à # 1 &, L 
BEAU LIVRE courts séjours à Régina c« à Jeaucoup d icci et un heu- 
; : maines IX jour dans son nouvel ar- 


dernières set 


& 
| choisi entre mille Milles Anne-Marie Istace et !T07 emer 
Louise Gatin, de Montmartre, Noces d'argent Mariage Kernel. 
, ont passé la fin de semaine chez À l'occasion de leur 25ème an-# 
H +44 H leurs parents, e re de mariage, le diman- 
La Librairie Catholique | "XP pousse sa pet MR EN DA 
180, avenue Cathédrale Marie sont parties à Timmins, e (née Hermine L’Ar- 
St-Boniface, Man. Ont., rendre visit x parents \ d Prince-Albert, reçu 
TELEPHONE 20-1735 | de Mme Praud, sa mére étant | rent de leurs enf li ser- REDVERS 
ces | malade, j ] outelleri nt. M. novembre 
- me de 
l'abbé 
caire 


Aclettes de pe° Lorsqu'une recette 


fees Pnau M. et 


frere, 


La 


mariée 
longue 


te. Elle 


LE PATRIOITE 


Jaw et ont vis 


famille ont vis 
nitoba 


là où la végétation est luxuriante 
ys riches en souvenirs historiques et peuplés d'habitants de races, 
manque pas d'attrait. C'est c 
: of Scotland’ 

croisières 
durera 18 jours, avec départ de la métro- 
le paquebot f:ra escale dans les ports 
Port d'Espagne, 


que vous offre le plus gros 
New-York. Deux dureront 
8 mars et une 

ces trois croisières, 
dans les Iles de la Vierge; 


opération à l'hôpital des 
dans l'Ile  Grises de Régina 
Vénézuéla: 
, ét La Havane, capitale de Cuba 
Ô moderne à 
Vieux Panama, 


La Guaira 
8 photos ci-haut font voir 
3) l'Empress 
proximite ; 


à La Havane; 


Saint-Front 


Partie de cartes 
dimanche soir 


Succès à Prince-Albert de la 
veillée de la Ste- Catherine 


ÿ @ Edmonton, 


29 novembre, 


direction | 
maîtresses, 


eue 


Mme Cécile Duff, de Régina M. Jean Boisclair, de CFNS de|à Arborfield 
not ) Soirée récréative 
dentrain à :;a Le dimanche 22 novembre, 
réunissaient 
une 5ème fois en la salle des Che- 
de Colomb pour 
la direction 
président du 


apprenons 


Saskatoon opération 
chirurgicale 

M. et Mme 
De 4 J.-B. Gaudet, 
Walter Houle,| club. La veillée débuta par 


Saskatoon, 


Mme Armande Bird, d'Edmon-|Saskatoon, invite spéciai qui sut 
ton; le Lr F. Laurent Dureault, ! donner beauc 
O.M.., Lebret fête. En effet, ce fut une très bel- | Canadiens français se 
Elle par queiq valier 
 Saint- Hubert ue: dé gr ir ÿe 3 rée récréative, 
Electrification AD FA nee LOS M 


Dé IEUX, | Savidan 
CO Beland, Marcel Turgeon | et Mile 
! o1 ] heureux 


St-Amant 1 ” 
e i travaillaient à Saskatoon, 


senants aux cartes £ 


MM. René Richard, Lionel 


I 
Manitoba 


sa ensuite au 
M. A Mme F hi lippe Proulx sont 


MmOn- | rage du prix d'entrée qui fut dé- 
Doucette, 


t, | LaMpman, 

M. Victor Moiny, 
l'école de Kelvington, 
courte visite chez son beau-frère, 
M. F.-C. Bouchard, 


est employé com 


concierge à 
Nous eûmes alors a fait une 
VA Gens MM. Cou- 
re 


de 


instituteur 


ques rondes de d , la musique 
ar M. Wilfrid Pou- 
orchestre, N lui 
ssants, ainsi qu'à 
contribuèrent 
soirée paroissiale, | 


achetée de 


Lee bénit en 
“église de Redvers, le 18 nov. 


cérémonie, | bert. Ces 


| Debden, 


délicieux diner 
salle de l’église où un bon nom- 
bre de parents et d'amis présen- 
de nombreux et joli 
nouveaux 
partirent i 
| un voyage de quelques jours à 
Winnipeg. A leur Î 


Notre-Da- 
Redvers, 
Vandendries 
le mariage de Mlle 
fille de M. et Mme | 
Félicien Lamy, de cette paroiss | 
avec M 


Angèle Lamy, 


exige des fèves— Me Pr 


Jules. 


CXIgCZ HEINZ rs ve 


de roses 


gts au bras de son 

ortait une élé- 
* P tune élé-| 11 je Dr et Mme 
; , | ss innipeg 1 ” + 
et tenait un bouquet allés à Winnipeg pour quelques 


Morin sont 
|tes du coll 


h Cecil Darby 
et Mme F. Cook ont pass 
| quels jours à Minot, 
M. et Mme Hormisdas Sylves- 
e et leur famille, 
i age parmi 
* | dimanche dernier. 


Lilliane 


3 vert avec 
couronne et voile de même tei 
portait un petit bouquet 


‘’| venir précieux. Avant 
| sion, notre maître de cérémonies 
M. François Bourassa, de Laflè- 
| che, étudiant en troisième année, 
nous présenta les invités d’hon-; 


genre ‘ ! 
Le garçon d'honneur était M. 


la mariée, Vandendriessche 


Jean Lamy, a passe une $e€ 


Pendant 
dames et demoiselles chantèrent | 
à | genoux" i 
cantique à 


Je t'adore 


Ange licus : ont passé quelques jours à Minot, 


Ils étaient accompagnés de 
Félix Sylvestre, 


hotte 
Le 


e 


de f 


Si vos achats occupent votre journée 


Les menageres occupées à faire leurs achats de leves jusqu à ce que Chacume ait acquis certe belle teinte brun 
Noel trouveront très pratique la variété de plats doré, qu'elle soir gonflée de tendre saveur et saturée de sauce 

lividuels présentés récemment par Heinz. Ils savamment épicée. Heinz fair les fèves et les fèves j'ont le 
Pi Morts on bobes la ee 20. 2 plat. Vous avez le choix de ces cinq variétés: fèves avec porc, 


fèves à la sauce tomate, fèves à la mode de Boston, fèves avec 
saucisses Ou fèves rognons rouges avec porc. Elles sont 
es au four 


cale pour ceux et celles qui vivent seuls: 


toutes Çui 


Bonut à la hongroise + Rogoët de beaut 


Poulet à le reine 
Poviet eux nouilles 


1 de poulet aux grends-pères 
Chili Con Ca 
Chop Suey + R 


Mecaroni à 
fu créoie 
Poves à le source toinete 


féves aves sowri 
se 


” + fl'èves rognons rouges 
erni au tromege 


| Bellegarde 
Mlle L. Marchand, 
à Montma 


garde-ma- 


sales 


Anita Buisse, 
quelques 
ses parents 
Naissance 
vendredi 
et Mme Geo. 


Debden 


Oudot 


>| manche 29 novembre, nous 


parents 
| mes l'honneur d'avoir comme ora- 


une fille. 


® | Lorsque vous songez à une receue où il tre d { 
» 7e, r , Ecz ce ] entre des cres 
servez les plats individuels comme ingrédient secondaire ou principal, assurez-vous que | Lac Margi 
votre famille en sera enchantée. Les cuisiniers Heinz ne Oudot, I 


prennent pas de raccourc ls surveillent la cuisson des et quelan 


tM “Bob Kell 


organisée Chevalie rs 


el di reg S 
RER, | 
nts et pet 


>| et très appr éciée par 


+ 


M. et Mme Aimé Messier, a 


compagnés d'Eugène, Xavier 


de St-Front, 1 


Martin et sa f 


e prom 


M. et Mme 


MM. Emile et Willie Langlo 


sont partis travailler dar À 
me Monique € f 
sont retou a Zen 

apres avoir quelqu 


nés avec leurs parents 


Cantal 


Nos malades 


Mme Georges Ce r, a q 


Mme Henri Carrier, sont allées 


a Régina pour soit médicaux 


Nous leur souhaitons un prompt 


y 


rétablis nt 
M. Edouard L 


parmi nous après avoir sul 


Va-et-vient 
M. Victor Gervais a fait ur 
voyage d'affaires au Lac la Rot 


M. et Mme Eddy Rascovich et 
leurs enfants, de la Californie, 


+ 


sont en visite chez leurs tantes, | 
Mmes Alma Laval et E. Robillard 
Mme H. Desautels, de Ponteix, | 


et M. et Mme Robert Desautel 


| de Dollard, accompagnes de M 
et Mme P. Larose, de Ferland, 
ont passé quelques jours chez M 
et Mme Maurice Desautels, au 
_.|retour d'un voyage dans l'Est du 
| Canada et des Etats-Uni 
M. et Mme Théodule Landry 


sont allés à Régina et Gravel 


bourg où ils ont visité Mme Jo- 
seph Landry, mère de M. T. Lan- 


dry. 


Nous apprenons que l'ouvertu- 
|re de la patinoire d’Alida aura 
| lieu le mercredi 16 décembre. L'é- 

quipe de hockey de Pierson, Man. 


lida. 


jouera contre nos gens d’ 


Dans cette photo de quatre gé- 
nérations, l'on voit, assis, M, 
Moïse Courchène, de Duck Lake, 

|qui célébra son 90ème anniver- 
saire de naissance le 21 octobre 
dernier, à sa droite, son fils, Al- 
bert, et à sa gauche, son petit- 
fils, Lionel. Il tient sur ses ge- 
noux son arrière-petitfils, Al- 
trois derniers sont de 


SASKATOON 


Au Collège 


St. Thomas More 


‘Autumn Prom'” 


La joie rayonnait sur la figure 
| de tous les étudiants et étudian- 
ège St. Thomas More, 
le 25 novembre, Ce soir-là avait 
‘| lieu le “Autumn Prom” à l'hôtel 
Bessborough, soirée attendue avec 
anticipation par tous les membres 
| du collège. La soirée fut un su 


ces et nous en garderons un sou- 
l'intermi: 


R. P. Basi 


neur de la soirée: le 


Sullivan, C.S.B., M. le doyen et 


Mme Franc Leddy, Mme Ber 


nadine Bujila, doyenne de nos 
| étudiantes, et M. le professeur et | 
s W. Lightbody. Mlle | 
| Patricia Corrigan, vice-présiden- 
te de l’exécutif des étudiants, pré- 
nta un bouquet à Mlle Elizabeth 


Mme Char 


Ziolkowski, élue reine des étu 

diants du collège 
Déjeuner-communion 

Au déjeuner-communion, le 


un artiste de renom 


nvi 


mée, M. Robert Hurley, peintre 
de la Saskatchewan. Présenté pa 
| M. Laurent Hudon, étudiant en 


| droit et natif de Flin Flon, il dé- 


Du 
de 


de la peint ansmet 


| idées et des impressions. M. Hur- 


ey s dre 
s bea wa 

plaines D 

photographi le 

expliquant l 


album 


Elizabeth, lo 
ia Saskatchne 

"ux ans. La causer 
éc M. Hurley fut trés i 


nous revenir pour donr 


rt 


| monstration de son art, Nc 
l'attendons impatiemment! 


| quelque part dans saint Thomas 


| que nous sommes venus chercher 


| et tous les 


| geon, Arthur Carrière, Fernand 


| pour une année scolaire fructueu- | %6t di 


à U 
1 doit | une mémorable journée! D'abord, | confrères qui dé 
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Winnipeg, le 11 décembre 1953 
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LF 5 bout : (4, Faulie du monde? 


La meilleure définition . .. 

Les delègues à la convention de la Jeunesse Catholique. 
réunis à Boston, entendirent un orateur donner une definition 
si une explication de l'Action catholique qui merite d'être 
soulignee: 

“Action catholique veut dire aider votre évêque à faire 
le travail de l'Eglise — enseigner, rendre plus saint, reformer 
la societe. 

‘Quand nous étions jeunes, nous disions: ‘Pourquoi ne 
peut-il le faire? Pourquoi Jean ne peut-il pas laver la vaisselle? 
Pourquoi Marie ne joue-t-elle pas avec le bebe afin de l'arreter 
de pleurer?’ 

“Devenus adultes, nous nous entendons dire: 
Eisenhower ne fait-il pas quelque chose au sujet de ce proble- 
me? Pourquoi le maire ne fait-il pas quelque chose? Pourquoi 
l'évêque ne s'en occupe-til pas? 

“Quand vous commencez à dire: Pourquoi ne ferais-je pas 
quelque chose à propos de ce probleme? vous avez les commen- 
cements de l'Action catholique, Commencez par vous deman- 
der: Qu'est-ce que je puis faire?” 

L'ornteur qui parlait ainsi était 8. Exc. Mgr Leo Smith, 
eréque auxiliaire de Buffalo, 


Cofondateur 

Il n'est pas généralement su que la Société St-Vincent de Paul 
doit son existence, partiellement au moins, à l'inspiration fourni 
par le célébre génie électricien, Ampère. Pendant un temps, Oza 
nam logea avec Ampére qui était doué non seulement d'un esprit 
brillant, mais aussi d'un coeur généreux. Un jour, alors qu'Ozanam 
exprimait sa sollicitude pour les pauvres, Ampère l'encouragea en 
disant: ‘‘Je posséderais tout ce qui peut me rendre heureux dans 
le monde si je ne possédais que le bonheur des autres”. Cette phra- 
se devint l'un des principes-guides dans la vie d'Ozanam, comm 
elle l'est aujourd'hui dans la noble Société St-Vincent de Paul. 


Valeur du temps 

"Ne nous lassons jamais de faire le bien, ecrivait saint 
Paul, car notre récompense durera éternellement.” L'on ra- 
conte que saint Alphonse, après avoir lu ce message encoura- 
geant, fit immédiatement le voeu de ne jamais perdre une seule 
minute de son temps .., Sujet propice de méditation à l'heure 
actuelle, quand le Chef de l'Eglise nous exhorte à l'action et à 
l'apostolat pour sauver le monde d'un cataclysme imminent. 


Dieu et la patrie 

Nous entendons parfois l'accusation qi 
tenus d'être loyaux à Rome, mais non à leur patrie, 
quence il ne faut pas compter sur leur loyauté à l'heure de l'epreu- 
ve. Evidemment, il est des esprits qui ne veulent jamais s'ouvrir 
à la vérité, et qui continuent de claironner leurs accusations sans 
tenir compte des faits. Pour confondre les fauteurs de trouble, S. 
Mgr F. Sheen donnait les statistiques suivantes pour refuter 


; 


Pourquoi 


les catholiques sont 


qu'en consé- 


Exc. ! 
leurs insinuations mensongères au sujet de la loyauté des catho- 
liques 

“Comment peut-on oser dire que nous ne sommes pas loyaux 
envers notre pays? Pendant la première guerre mondiale, bign que 
nous n'étions que 17 p. 100 de la population, nous avons fourni 
800,000 hommes aux forces armées. Le premier soldat blessé fut 
un catholique; le premier matelot tué fut un catholique, le premier 
fficier américain à rencontrer la mort sur un champ de bataillk 
fut: un catholique; la première garde-malade à être blessée fut une 
catholique; le premier soldat à mourir en terrain ennemi fut un 
catholique; le premier combat aérien fut livré par un catholique; 
la première croix de service fut gagnée par un catholique. Pen- 
dant la deuxième grande guerre, bien que nous ne comptions que 


20 p. 100 de la population, 31 p. 100 des membres des forces ar- 


mées étaient des catholiques et 687 d'entre eux ont reçu la ‘“Con- 


gressional Medal of Honor” 


La Légion de Décence 

Le dimanche 13 décembre, les catholiques des Etats-Unis 
renouvelleront la promesse de la Légion de Décence dont le 
rôle est de relever le niveau du cinema. Les $vêques americains 
ont invité les fidèles du pays à seconder le travail de la Legion: 
les patrons du cinéma, ont-ils déclare, sont responsables de la 
valeur morale des films. S'ils refusent de donner leur argent 
pour voir des films qui ne se conforment pas au code de la Le- 
gion, ils touchent à un point sensible chez les producteurs de 
films. Tout chrétien devrait réfléchir à cette responsabilité et 
s'abstenir d'encourager, par sa présence, les films nuisibles à 


la morale. 
G. 


us Us gourmets de régalirent des 
BRIOCIES 
À LA CRÈME SURE 


© Ne risquez pas de rater vos pâtisseries 
à cause d'une levure éventée. Employez 
la nouvelle Levure Sèche Fleischmano 
qui lève vite; elle garde route sa 
vigueur sans réfrigération. Achetez-en 
Pour un mois. 


BRIOCHES À LA CRÈME SURE 


@ Portez au point d'ebullition 114 
tasse lait, 1, tasse sucre granulé, 


à l'abri des courants d'air. Abattez 
la pâte, graissez-en de nouveau le 


2 c. à thé sel et 14 tasse beurre. dessus, couvrez et laissez lever au 
Laissez tiédir. Mesurez dans un double du volume battez encore 
grand bol 14 tasse eau tiède et 1 ec. la pâte, mettez-la sur une planche 


tarinée, roulez-la à 1," d'épaisseur 


à thé sucre granule; brassez jusqu'à 


dissolution du sucre Parsemez du coupez-la en rondelles de 51 ;" que 
contenu de 1 enveloppe Levure vous placerez, bien espaces, sur 
Sèche Fleischmann qui lève vite des tùles à cuire graissées \ l'aide 
Laissez reposer 10 minutes. PUIS d'un dé fariné, faites un creux 
brassez bien lassez au tamis protond au centre de chaque 

tasse pommes de terre pilées froi che. Badigeonnez les r ndelles « 

des; mélangez avec 2? jaunes d'oeufs pâte avec un mélange {a d'un 
non batius et L, lasse crème sure blanc d'oeuf legerement battu et 
épaisse. Incorporez au mélange de d'une € à table d'eau. Parsemez 
levure, puis ajoutez en brassant le généreusement de sucre granul 


au double 
du volume. Accentuez la dépression 
centre des brioches et rem 
plissez-la de confiture de tramboises 
cpaisses. Cuisez environ 15 minutes 
à four chaud (425°} Donne 3 
dou. brioche 


mélange tiédi de lait. Incorporez Couvrez et laissez lever 
514 tasses farine à pain tamisée 
une fois; battez lisse. Ayoutez envi 
ron 3 tasses farine à pain tamisée, 
pour laure une paie moile Lraissez 
le dessus: couvrez et laissez lever 
au double du volume à lz chaleur, 


au 


le e 
de grosses 


Eq quipes de foyers 
fondées à Cuba 
HAVANE. C 


ement quon 
favoriser la 
famili des parents, 
à prendre de l'am- 
ce pays de l'Amerique 
Dédié à la sainte Vierwe 

mouvement se compose de 
groupements connus sous le nom 
Les Equipes de Notre-Da- 
mé ls tiennent des réunions 
chaque mois pour discuter de 
problèmes familiaux et des moy- 
qui peuvent renforcer Îles 
dements spirituels de leur 


Un 
de lan- 
vie spiri- 


LA ba — 


mouv ient 
pour 
ale 
comm :nce 
pleur er 


latine 


à 


ne 


for 


mouvemeni compte déjà 50 
qui proviennent surtout 
smes de jeunesse d'Ac- 


Le 
1ples, 
d'organi 


tion catholique. Chaque groupe- 
ment compte quatre couples, qui 
cherchent à se conseiller et à 
s'aider pour résoudre les proble- 
nes d'ordre « uel ou maté- 
rie Des associations analogues 
de par existent dans d’au- 
tres pays pe iculiérement en 
France et au nada. On espère 
que les groupe ments de Cuba 
F revue sem- 

publie en 

L'Anneau 


d'Or. 


Comment préparer 
son mariage? 


par A.-M. Granger, O.P. 
Le R. P. Arthur.M. Granger 
O.P., vient de publier la huitie- 


me édition de son ouvrage: Com- 
ment préparer son mariag®? 
Préfacé par ©. E. le cardinal 
P.-E. Léger appréciations 
les 


18 


élogieuses que contiennent 
premières pages, venant des au- 
torités ecclesiatiques et de ceux 
mêmes à qui s'adresse le volu- 
me, témoignent du bien qu'on 
ut en attendre. Son Eminence 
l'auteur de sa paternelle 
bénédiction pour cet oeuvre 


‘une 
a- 


qu'Elle considère comme 
reponse à preoccupations 
postoliques”, 

Cette huitième édition (39e 
mille) publiée aux Editions du 
Lévrier, est adaptée d'une façon 
spéciale aux gens mariés et con- 


ses 


{ couragements, 


tient en appendice les principa-| 


les directives récentes de Sa 
Sainteté le pape Pie XII sur le 
mariage, 

Quatre photos artistiques en 


hors-texte, une couver- 
représentant les 


couleur, 
ture attrayante, 
diverses 
| gale, 
cachet d'attrait et de distinction. 

A beaucoup de nos jeunes gens 
des deux sexes et à beaucoup de 
{nos gens mariés, ce livre donne 


l'occasion de découvrir, d’ana- 
lyser l'authentique réalité du 
mariage et d'en tirer des direc- 
tives personnelles. Les cours de 
préparation au mariage s’en ins- 
| pirent et rendent ainsi un im- 
mense service à ceux qui choi- 
sissent ou ont déjà choisi cet état 
de vi 

C:t ouvrage est en vente au 
prix de $1.50 dans toutes les li- 
brairies et aux Editions du Le- 
vrier, 5375, avenue Notre-Dame 


Réunion des Jeunesses 
féminines catholiques 


NEW-YORK 
geantes 
nesse féminine catholiqu 
Canada prendront part au Con- 
internaticnal et à une se- 
maine d'études de la Fédération 
mondiale des Jeunesses fémini- 
{nes catholiques qui auront lieu 
|à New-York, du 20 au 25 avril 
| prochains. 

Parmi les représentants de di- 
vers continents qui se sont déjà 
| annoncés, on en compte aussi des 
| Etats-Unis, du Mexique, du Vé- 
| nézuéla, du Perou, d'Italie, des 
| Pays-Bas, de France, d'Ail:ma- 
| gne, d'Espagne, de Belgique, etc. 
Des dirigeantes de groupements 
| en exil seront également présen- 
tes. 

Le thème de la semaine d'étu- 
des sera: ‘Nos responsabilités 
|! apostoliques d'aujourd'hui sur le 
| plan international”, Les congres- 
sistcs discuteront en particulier 
des problèr nes et de l’action des 
jeunes dans les divers continents, 
de leur représentation aux Na- 
tions unies et à l'UNESCO, «t de 
questions telles que l'enfance, 
| la famille, l'éducation, les loisirs, 
| l'assistance technique 

La session sera 
tes aux Nations uni 
centre sociaux 


— Plusieurs diri- 


seil 


suivie de vis 
*s et à di vers 


Quand? 


À 


LA-LIBERTE. EI. LE PATRIOIE 


L'on voit ici les sept premières novices et quelques nouv.lles 
postulantes des Petites Soeurs du St-Rosaire, fondée il y 
Arkf:ld, S.V.D 


ans par S. Exc. Mgr L:0 


Guinée. (NC) 


Le Pape encourage la 
diffusion de la J. 0.C. 


ROME Au cours de la se- 
maine qu'il vient de passer à 
Rom Mgr Cardijn, fondateur 


et aumônier genéral dr la J.O.C. 
internationale, a été reçu en au- 
dienc: spéciale à Castelgandolfo 
par Sa Sainteté le pape Pie XII. 
Il était accompagné de M. Pa- 
trick Kc<egan, president interna- 
tional de la J.O.C., et de Mlle 
Marguerite Fiév:z, responsable 
du secrétariat international 

Le St-Père a donné au grand 
apôtre de la jeunesse ouvriere et 
à ses compagnons, avec ses €n- 
une bénédiction 
spéciale pour i'extension de la 
J.O.C. dans tous les pays et tcr- 
ritoires des divers continents. 

Au cours de ces 
sees dans la Ville 
fondateur de 
parole devant div:rs auditoire 


Eternelle, 


Ksbonsalles ; 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


journées pas- | 
le | 
la J.O.C. a pris la! 


il s'est adressé en particulier à 


450 étudiants de l'Universite 
Gregorienne et à ceux du Colle- 
ge pontifical de la Propagande. 
11 a été reçu par S. E. 1: cardinal 
Ottaviani; par LL. EE. NN. SS, 
Montini, prosecrétaire d'Etat, 
Bernardini, secrétaire de la Con- 
grégation de la Propagation d2 
la Foi, Sigismondi, délégué apos- 


|tolique au Congo belge, par les 
supérieurs généraux de la Com-| 


étapes de la vie conju-| 
donnent à cette édition un| 


de mouvements de Jeu-| 
du | 


pagni: de Jésus, des Oblats 
Marie-Immaculée et des Frères 
des Ecoles chrétiennès, ainsi que 
par divers prélats romains, avec 
qui il s’est entretenu des problé- 
mes urgents quise posent pour 
les jeunes travailleurs dans le 


Le Caanda français 
fournit 3,729 


missionnaires 
OTTAWA — Nonobstant le 


recul actuel des missions de Chi 
ne, le Canada catholique comp-} 
tera, au premier janvier 1954, 
un total de 3,931 missionnaires, 
soit une augmentation de 495 su- 
jets depuis janvier 1981. A côté 
de 1,990 femmes, nous enregis- 
trons 1,937 hommes parmi les- 
quels sont 1,297 prêtres, 310 frè- 
res enscignants et hospitaliers, 
309 frères convers et 21 laïques 
missionnaires 

Le recensement de 1951 révela 
qu'il y avait au pays 14,009,430 
Canadiens, dons 6,059,459 ca- 
tholiques, c'est-à-dire 43.3 p. 
100, Les 280,000 ruthènes ca- 
tholiques n'ayant pas été inclus, 
on doit porter le chiffre à 6.- 
349,496, ce qui donne l'exacte 


proportion catholique de 45.3 p. | 


100. 

Parmi les 4,319 
français, le pourcentage catholi- 
que étant évalué à 96.7 p. 100, 
on en déduira un chiffre appro- 


,167 Canadiens 


ximatif de 4,177,000 catholiques | 


de langue française et 2,172,500 
de langue anglaise. 


Nos 3,931 missionnaires nous 
attribuent un missionnaire par 
1,616 catholiques et, pour les 


14,500 prêtres cœu'enregistre le 
Canada ecclésiastique 1953, nos 


11,297 missionnaires prêtres éta- 


| 


Î 


{les missionnaires de langue an-; 


bliront une moyenne de 8.9 p. 
100, soit un missionnaire par 11 
prêtres canadiens 


de | 


| 


| 
| 


Comme on le verra plus loin,| 


glaise étant environ 202, la moy- 
enne pour I:s 2,172,500 catho- 
liques sera d'un missionnaire 
par 10,754. Au secteur français, 
3,729 missionnaires fourniront 
jaux 4,177,000 catholiques un 
| missionnaire sur 1,121 catholi- 


| ques. 


(GRAND (CONCOURS MARIAL 
à occasion de (=-Aonds 


Dans tout le diocese de St-Boniface, 


RAP Maria le 


_ Le respect de la dignité de l' 


Dans un discours qu'il à a- 
dressé recemment à des indus- 
triels américains et dont le 
texte vient de nous parvenir 
par l'intermédiaire du journal 
du Vatican, Sa Saintete le pape 
Pie XII a rappele que le res- 
pect de la dignité du travail- 
leur doit passer avant la re- 
cherche des profits. 


de bonne entente entre ceux qui 
uniss:nt leurs efforts humains 
souvent leur courage heroïque 
pour réaliser et maintenir ce que 
vous Américains, appelez ‘une 
affaire qui marche’. 

Les profits, après seulement 

“Devons-nous vous rappeler 
une fois de plus que les benéfi- 
les salaires et les bilans de 
production sont tous en fonction 
| de l'activité humaine — qui com 
prend les droits et les sentiments 


ces, 


“Il est reconfortant de consta- | 
ter, at-il dit tout d'abord, que |- 
le problème délicat mais pr 
que des relations humaines dans 
l'usine et le bursau, est en train | 
d'attirer l'attention qu'il mérite! 


a deux 
à Wewak, Nouvelle- 


Avant d'être 
l'usine, 


trop souvent avilis’. 
un moule pour l: métal, 


dans vos réunions av ec vos col- 
lègues de l'étranger. Ces fré- 
quents et cordiaux contacts en- | é pa * 
tre les r-presentants des moyen-| LYON Rs l'occasion de ja 
et petites entreprises privées, | rentre: des Facultes catholiques 
harcelees dans le monde entier | de Lyon, S. E. le cardinal Ger 
par d:s problèmes communs à | lier, archevêque de Lyon, a fait 
l'humanité, spécialement en ce p + tant déclarät “es *i 
monde d'aujourd'hui, et en par-| qui concerne la famille, ne peu-! Mn€ We 4 ne ul à "tva + 
ticuli:r dans les pays sous-déve- vent qu'améliorer les systèmes | l® Pro 1. md 9 + Nous À 
loppés. de production et de distribution. sn iéel lon LS l'Eglise 
Mgr Cardijn et ses collabora (C:s industriels américains | 4 GEC'ATE NO AE q te 
. ® : tininmt à s : és wii avait la volonté de ne jamais 
teurs ont eu de nombreux con- étaient venus rendre visite au] abandonner l'effort qu'elle pour 
tacts avec les diverses institu- | St-Père à Castelgandolfo, après |: donner le christjanis- 
tions de jeunesse qui ont leur | aVoir pris part au congrès inter- dr LS mes Erraita 1t 4e la 
siège à FR , : er | national de la fonderie à Paris ve rate” pd 2 
per À uv à et gp age ire _ ) question des prétres-ouvriers, S. 
à 8 1 ent avec FSU à “à yé dpi Le travailleur d'abord, E. le cardinal Gerlier a déclaré 
secrétaire du Comité permanent “& 
: s eg VYT ù car c'est un homme Sans pouvoir, vous le des 
pour les Congrès internationaux ‘ 4 $ n:z, parler publiquement dés 
de l'Apostolat des laïcs et 1:s A condition toutefois, a pour- | °° ' “ Ê : A ttq pire 
membres de celui-ci suivi l2 pape, que vous fassiez | Aujourd'hui plus que nous ne l'a- 
# passer au premier plan les cho- | VOnS fait dans un communique 
DITES-MOI ses principales, au bureau, com- | écent, de la question primordia- | 
= —— me | me vous le faites à la maison, 11/1e des, preires-CUVTIers, Fr puis | 
“ ps ; : y a quelques années, Notre Pré-, 4 MOIns vous dire à aus À nv 
Devrais-je men tenir décesscur dui exprimer l'amer ae nr do D Dis: | 
regret que ‘la matière sort enno- | dun: heure et demie ou, il y a 
° blie de l'usine, et les hommes | Auelques jours, trois cardinaux 
aux sujets du cours français parlaient avec le pape 


| dans une atmosphère unique de 
bonté paternelle et de confiance 


. 2’ * À 
commercial? comme toute association humai- | LA iode dde 
ne, est un moule pour les hom- 
Collaboration du mes, Pour animer le groupe in- 


dustriel ou l’unir, il y a l'âme du 
travailleur, aussi bien employeur 


Collège d'Otterburne 


Mon Guide 


Q. — J'ai 16 ans et je suis qu'employé, avec toutes ses es-| 
au grade 10. J'aime beaucoup  pérances el ses craintes humai-! 
mon cours de dactylographie, nes, avec son noble destin et ses 


mais les autres sujets m'inte- | prérogatives inaliénables, N'offre aucun danger po 


ressent moins. Je pense à con- 


DACE rocis 
AGE TREIZE 
pti - 

| ef … oem 
RE À 

hi) 

en 


ouvrier doit 


passer avant la recherche des profits 


d'un sens de justice et d'un souci h 


nains t contraire 
Sa Sainte pape XII à de 
mande enfin à ses auditeurs à 
résister à ce processus de déper 


sonnalisation un met barbare, 
a-t-il dit, pour une réalité barba 
re qui menace aujourd'hu 
beaucoup plus que les simples 
vale Il les a en 
gagés à travailler la glorieuse 


urs economiques 
a 


entreprise de l'a la recons 
ruction d'un ordre social chré 
tien pour la genération présente 


et celle de vos enfants”, 


L'Eglise n'abandonne pas son 
effort pour christianiser les masses 


filiale, des preoccupations pas 
torales qui les avaient conduits 
aux pieds du vicaire de Jésus 
Christ. Cette affirmation par le 
pape de la volonté de l'Eglise de 
ne jamais abandonner ffort 
qu'elle poursuit pour rendre. le 
Christ aux masses qui en sont 
douloureusement privées, cette 
évocation des angoisses que le 


Souverain Pontife éprouvait, et 
que partageaient ses fils devant 
les difficultes de concilier un a- 
postolat necessaire et les exigen 
ces sacrées de l'état sacerdotal, 
la recherche attentive des solu- 
tions possibles, tout cela faisait 
vraiment de ces instants une sor 
te de minute historique où l'on 
se sentait fier d'appartenir à une 
Eglise qui, avec la même sollici 
tude, gardait jaiousement le dé 
pôt confié par son Fondateur di 
vin et s'ouvrait aux nécessité 
des temps nouveaux: ce qui n'em 
péchait pas, d'ailleurs, de réali- 
ser les grandes difficultés qui 
subsiste nt.” 


au Cinéma 


CLASSE A-——Section | 


ur le public en général 


tinuer mes leçons de dactylo- Jmstios et bonne entente .., Abbott and Costello Meet Half a Hero Salty and St. Anne 
graphie afin d'obtenir mon di- La sécurité et l'efficacité Rire tr end Mr. Hyde Foudini A nr Sav age Frontier " 
rs : : dans une affaire, a encore affir- American ne nvader rom Mai Sea Around s he 
plôme, puis un emploi dans un sp , Bandits of the West Island in the Sky Sea of Lost Ships 
bureau. Que me sert-il de con- me Sa Saintete, sont le r | Big Jump. The {t Came from Outer Space Shoot First 
A on IN NDET , es a mcnmetente | Big Leaguer, The Joe Louis Story, The y Commando 
tinuer l'etude des autres sujets | Caddy, The Julius Caesar Slaves of Babylon 
de classe? — DAMAR, L d | Calamity Jane Kid from Left Field, The So Big 
R Je réponds par une au acunes ans a Combat Squad Killer Ape, The So This 1s Love 
+ Ve S pe 1- Le Q , Conquest of Cochise Last of the Pony Riders Stand at Apache River, 
tre question. À quoi vous servi- déclaration des droits Crazylegs. AI American Little Boy Lost, RER 
H we | ‘ | Cruel Sea, ne Aving esert "he teel Lads 
ire automobile dernier 70 de Î homme du Conseil Cruisin' Down the River Loose In London Stranger Wore a Gun, The 
ele SI vous n avez pas d'esssnce Dangerous Crossing Louisiana Territory sweethearts On Parade 
pour actionnéer le moteur et fai-| BRUXELLES — Intervenant | Ei Paso Stampede Master of Ballantrae, The l'arzan and the She-Devil 
re rouler la voiture? Disons que | dans le débat sur le projet de! PAS Lara Le» Manhunt rie OU de Plains 
votre cours de dactylographie | loi portant approbation de la ! 5,000 Fingers of Dr. T, Mission Over Korea litfield Thunderboit 
c'est votre automobile. Les di-| Convention de sauvegarde des | Flight Nurse Mister Scoutmaster Trail of the Arrow 
| verses autres matières de classe | Droits de l’homme, signée à Ro-| Francis Covers the Bis Murder on Mondar UE be ee REP CIE 
sont l'essence que vous vous met-| me le 4 novembre 1950, qui se! Gilbert and Sullivan Rôbe, The ; Village, The 
tez dans la tête et qui feront que | déroule actuellement au parle-| auy Brigade, june Royal African Rifles War of the Worlds 
vous ourrez exploiter v re | belge > sé e » j-. | Golden ade, e Sabre Jet White Witch Doctor 
e : dactyl P hi E ot ment belge, le sénat Ur catholi | Great Sioux Uprising, The Safari Drums lesterday and Toda 
cours de dactylographie. En sup-| que Leynen a regretté que ni la | Gun Peit Saginaw Trail Young Bess 
posant que vous deveniez em-| Déclaration universelle des 
ployé de bureau — ce qui n'est} Droits de l'homme (rédigée par CLASSE A-—Section |1 
pas tellement certain encore — | l'ONU), ni la Convention en dis- | N ; ’ 
: Lu? : r € convient qu'oux adultes sérieusement formés 
et que vous soyi:z un expert en | cussion (rédigée par le Conseil : ; 
dactylo, que fer:z-vous, par de l'Europe à Strasbourg), ne | Actress ‘The Favorita, La (Italien) Queen of Sheba 
exemple, si vous ne savez pas |font mention de l'Etre suprême, | Affair With a Stranger Fort Ti Bune, Vaduero 
3 4: (es dé Tes vhs 2 * | Affairs of Dot Gilis, G / » >, The Roma 
votre grammaire, si vous ne sa-| du Créateur, source äe tous les RARES k: sd de : FER: lg + ei AS Sun 
vez pas compter? Non, mon cher, | droits et critères de l'applica- | All I Desire Genghis Khan Scandal at Scourie 
les autres sujets sont justement | tion universelle des inaltérables | [RER RONA Were. MANN DESARAl ancona CHANDe 
. 4 , { » $ L | Lo , alis 1e e G arx Riv 
ce: qui contribue a développer droits de l'homme. Il à ajouté | pache War Smoke Glass Web. The She Had To Say Yes 
votre esprit et à acquérir les con- que la sauvegarde des droits de | Dial Greatest Love, The Singing Taxi Driver 
naissances requises pour un em-|l'individu n'est pas complète si] Back to God's Country Gun Fury (Italien) 
loi de bur:a a aitan , nn: : Hu Ti HT | Band Wagon How to Marry a Miilion- ra 
ploi de burcsau . , , même avec l'on n'y joint pas la protection le Dbnes: Sky Full of Moon 
1 acty i i : | Beggar's Opera, The aire Something Money Can't 
a dactylographie, de la famille, élément fondamen-| Bellissima (Italien) Inferno ” Buy 
AMICUS ital de la communauté. | Below the Hahara Journey to Love (ltalien) ? 
PE PR NA EE SEL eg rc À nt MP 1 ___ | Blowing Wild Latin Lovers Sun a A Bright 
| Blueprint For Murder, A Lili Ps 
| Champ for a Day Lion is in the S ‘eeis, À ak e 8 Dur 
roni ue e ‘In ronisa ion Charge at Feather River, Main Street to ‘roadway Those Redheads ‘from 
The Maze, The Seattle M 
| China Venture Miss Robinsor. Crusoe LEE er md ep Rome 
| er / > NN t q nig è 
Dans le domaine temporel, les, chapelets, disait Notre-Dame aux | | te Tollen) _ Me. Dennire Dves North Torch Song 
citoyens appelés à combattre pour | enfants de Fatima, | City Is Dark, The Nebraskan, The Front Last Cas 
la défense de la patrie sont des Le message ne s'adressait pas | KHppeg Wings Nignt WANOUT tar Vendetta di una Pazza, 14 
soldats robustes et soigneusement Desperate Moment Night is My Kingdom 
pr gg soigneusem seulement aux”petits bergers du| Devils Canyon No Escap (Italien) 
isciplinés, des soldats exercés à | Portugal. Nous sommes tous ap-| Diamond Queen The Perilous Journey. A Vicki 
| d'habiles manoeuvres, pouvant | belés à travailler à la c ta | Donovan's Brain Plunder of the Sun Vice Squad 
mañler de puissentes ares Qui a és à travailler à la conquête | Dream Wite rivéle Lyon Wings of the Hawk 
À . : - : | des âmes Ett 2 » Powder R Young Caruso, The 
ne sauraient être confiées à des! is A bu.‘ vagpages Prisoners of the Casbah  (lalien) 
mains trop débiles En somme, réciter le Rosaire! ; 
E le À pags Sr à en méditant les saints mystères, | CLASSE 8 
, * Spirituél, 11! n'est-ce pas un résumé de l’'Evan- 
où sat autremant, Avec la grâce gile? Méditer l'Evangile, c'est Dsl À rejeter parce que condamnable en partie 
e Dieu les plus faibles pourront sus, c'es (tré 
devenir les «ve forts "est aux l'ai Jésu c'est le connaître et Abbott and Costello Go Fear and Desire Pickup On 3 rep! 
f se 7 ve : e aimer! to Mars Fiamme sulla Laguna President's Lady L 
petits enfants et à ceux qui leur Ambush at Tomahawk (Italien) Problem Girls 
ressemblent qu'appartient le roy- A l'occasion de l'ouverture Gap Flight to Tangier Rendez-vous With Tomor 
aume des cieux de l'Année mariale, prenons ja| AGHEREUEES of Captain PorDHEen gas BE: 5 . 
5 680] Mes #1 7 TRS fUTS | abian rrom Here to Eternity urn to Paradise 
Des armes capables dè changer era 7 En sd de "avec | All Ashore Ggntiemen Preter Blondes Rome 11 o'clock (Italien) 
ant DST. y V4 e MsE) "e 1ec ons avec} Anna siris in the Night salome 
br 4 er 2 her M confiance le secours de Celle auil ABGroelss and the Lion rt : ssngaree 
? s 1es S S: . 4 | porte 54 : LE : | Angel Face ère Come the Girl Sea evils 
re, le sacrifice, les sacrements. est P'us forte qu une armée dis- | Appointment in Hondürax His Last 12 Hours (Italien) Serpent of the Nile 
dtnialoss siiouvd'hni he di posée pour la bataille. Denneens | April in Paris Hoodlum, The Shamed 
»ig 5 «a 1 e lz ices > à à { e Jury S " in e Rain 
" 3 a la puissante Mère de Die Arena I, The J ingin' in th 
ces armes efficaces et à la portée dr h À A L : 24 sk w de| Bad and the Beautiful Iron Mistre The Slight Case of Larceny 
; k no aider à faire connaître, ai- | ** y 6 
de tous: le saint Rosaire, Si nous r à , | The Jeopardy Siren of Bagdad 
PL LT SUP Æ | mer et servèr son Fils bien-aimé.| Battle Circu Kansas City Confidential Snows of Kilimanjaro 
voulons la conversion de la Rus- Que par la vertu du Coeur Im- | B°5t 0f the Badmen Kiss Me Kate South Sea Woman 
sie et du monde, il faut faire des den ar Mori : sw“ ent -M- | Big Heat Let's Do It Again Strange Deception 
sacrifices, réciter auc maculie € Marie, premier trone | Big Night, The Limehght (Italien) 
acri éciter beaucoup de ici-bas du Sacré-Coeur de Jésus, | Blackbeard the Pirate Luxury Gi Strange Witness 
re ———— | le règne du Christ-Roi soit ré-| Blue Gardenis, The ET DR MS Pace The mon 
pandu jusqu'aux extrémités du! Girl Marry Me Again That Man From Tangiers 
monde | Captive Women Mesa of Lost Women lhe Veils of Bagdad 
— City Beneath the Sea Man in Hiding Thy Neghenr à Wile 
City That Never Sleeps Mississippi Gambier l'ormento (Italien) 
Clown, The Model and the Marriage Two Cents Worth of Hope 
Come Bach Little Sheba Broker, The {ltalien) 
Danger Zone Mogambo Unknown Lover, The 
Daughter of Darkness Monsoor {Italien)) 
Deadline Moulin Rouge Veils of Bagdad, The 
Decameron Nights Murder Without Tears Verginita (Italien) 
Desperate Search, The Niagara Volcano 
Destination Matrimony Night Without Sleep Voodoo Tiger 
Devaotion (Italien) 59 River Street Walking My Baby Back 
Doomed (ltalien) O. K. Nero Home 
Down Among the Shelter- One Big Affair What Price Innocence? 
ing Palm One Girls Confession (Italien) 
East of Sumatra Operation Secret Wide Boy 
Face t0 Face Ovéercoat, The (Italien) Woman They Almost 


Déja commence, il dure jusqu'en octobre 1954, 


à (ftalign) Paris Model 


Father's Diiemn 


Lynched 


Pour qui? Tous, enfants et adultes, divises en 3 groupes (A: éleves des gra- 
des 3 a 6; B: eleves des grades 7 à 12; C: adultes) dans cha- £ 
= mine À #5 CLASSE C-—Condamné 
cune des 12 sections du concours. 
à fei 'ari 5 imi ets : | 3andit, T 4 liywuod Burle Of Low d Bardits 
Quoi faire? VARIE Dresaue Den in de sujets: dessins, compositions, pou- ||| Behiné Ciaseu Shutiers House Next Door Se  (itilion) * x 
2es, Cne + SC 5, & >» ié 5 , Blue Angel, The It's All in the Mind Oh, Amélla (Franeais) 
e Peu 0 pe ns pue pores, groties mariales, etc. Î (Allemand) Its Forever Springtime Paris Nights (Français) 
Quels prix? En tout: 65. Voyage gratis à Notre-Dame du Cap, P.Q., sommes ||! Bullet for Stefano, A (Italien) Paris Waltz, The (FTr.) 
d'argent. etc | (HaMon) Jungie so'atsess Savon ur? cg à 
. . César (Français) ust à ample (+ oom lpstair 
» » ” : « es n RE FETE ; : Dédée (Françai } (Français) Royal Affair, A (Fr) 
Jugement! Concours éliminatoires dans les paroisses, l'ete prochain. pour Devil in the Flefh (F1) La Ronde (Français) Savage Triangle (LA 
À pe” RER pi A de SRE n 4 FR « CHE à 45 : Devil's Sleep Latuko Seven ready ins e 
choisir les participants au grand concours et a l'exposition finale — tt Mur À PS à dons tue (ProheD st iollen) 
en octobre 1954, Nicola Rossi-Lemeni, jeune | Festasy (Français) Scandals of Clochemerle 
C di ? Ch t : 2 ] ! À et brillant: basse récemment ar- Flesn Will Surrender Lover's nr (Français) (Prançe ne), 
tions ‘un peu articiper à toutes les sect] s, et aussi souven : pu pas ; (Italien) Marion (Français) Scarred (Italien) 
NT "1 we P P Ù s ÿ saape A rivee dans la grande maison d 0- | French Scandal, A (Fr) Marie du Port (Français) She Snoulda Said No 
à era pers de Now-Tork, jous le rûls | Prant POS Carpe Pr) er Dee D) RS he (Brançais) 
. . “i l ’ CH ñ = 4"? * n èc ans le c 4 ric-Frac Cais) iss Julie (Suédois) Sin 4 à r 2 
Pour plus &e détails! Ecoutez ‘Les Cloches de l'Année Sainte Mariale 1954”, entre ce ru ce ml Éd Genius and the Den qe pes Ds 0f (09 TER, Tue 
5 h. 30 et 5 h. 45, a CKSE, tous les soirs Dre FAUST GE GOoUnQ que Nightingale, The Mocn Is Blue, The 
. : F Let " ms oeuvre à l'affich: pour une au- Italien) My Lite Skid Row 
t#: sa on r pond D re du Me. ! Germany, Year Zero Nais_ (Françai Story of Bob and Sally 
| r on a LT. edi (Allemand) No Greater Sir The 
tropolitan qui débuta samedi! Gigi (Français) No Orchids for Miss Street Corner 
dernier, (R.C.) | Hoboes in Paradise (Fr)  Blandish (Anglais) Times Gone By 1ltalierf} 
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LA LIBERTE ET LE PATRIO 


PAGE QUATORZE 


! a - 
RE 2 F PS 2 ” 1 > n | — ; u l e lui est a rue aussi 
s - nom de mon enfant, et qu'il la} Wight 1 ses amis | Daisy vo s e ne i : pe Mu e 
; hi portâät en souvenir de son père | en caress ondres en cette sais plement Dorothy veilleusement beil a: à lui 
et de moi. C'est le premier ca- | allons toutes deux aller no femme de service vint an-| James ne put prononcer y epurit, et 00 beaux yeux d'azur AUBAINES POUR 
È ; } 7 û : ! repose! j bonnes : ady Shampton | parole, Mais il prit les mains de | : appeiien 
a W, gé : L£ tool deau que me fit Reginald eposer quelques bonn ma : | 4 c ns w” l 
(A Jo. lin / RE L'berté ed L rt { Le lonismale de la naissance | nes À moins, darling, que vous ites entre s'écria joveu- | la douce messagère de bonheur ; ls sont dans les bra U d LA MI-SEMAINE 
de l'enfant et G: la mort de sa | ne soyez pressée de connaître vbs e jeune homme et les baisa avec ferveur l'autre 


: = . . 1 .() PS 1 i 1 n 
mére, je fis ce que celle-ci m'a- | domaines? leva, courut au-devant de | Epilogue Blottie contre la poitrine d 


v 1 > F tre 
! A | ! vait demandé, et j'attachai moi- … Oh! non, chère Lady Shamp- | la visiteuse Elle entra, souriante A Miss Daisy Weisey, pneu Daisy s entend Le . . 
, \même cette médaille a cou delton, rien ne peut m'être plus a- | et blonde comme un rayon de|"The sea weeds grands coups le pr — en rix e F ets 
7 la petite Daisy.” gréable que de vous suivre dans soleil Ventnor West long moment, ils emeuren rt 
Â - Je vous remercie, Madame, | un lieu qui vous est cher Puisque la montagne ne |lsle of Wight. si, dans un silence qu'ils vou- pe 
F dit l'inspecteur “Laissez-moi vous redire au-| vient pas à moi, Je vais à elle, | . Arrive ce soir avec James draient ternel. 3 ne À en voiture 
J f Veuillez faire préparer chambre Et lui, soudain, s'incline vers 


…— Attendez un instant, pria, jourd'hui ma gratitude infinie déclara-t-elle gaiement. Cette fois, 


) la duchesse en se levant pour la bonté que vous m'avez|vVous ne M ecaapperez pas vilain | Affections à j la tête blonde et gi À ge e 
Elle ouvrit l'un des tiroirs d'un | témoignée dans les mauvais jours, garçon" DOROTHY | sers les cheveux e lumière, le e our 
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troduisit sir Richard Bennett. |ception d'apprendre que vous &- | 


"Quelque nstants lus tard,!placer par un cadavre, sous les 1 
Y cr L Ur tiez absent pour quelques Jours. | 


ai êté très surprise de retrouver | Veux d'une e et dans une 
ord Welsey au méme endroit,| maison peuplée de domestiques? | 


C'était un homme d'une soixan- 


sible et à l'allure imposante. On | gronder, méchant garçon! | 


sat 


semblant faire le guet 
“Monsieur s'inquiète de la de- 
moiselle? lui ai-je dit, Qu'il se 
assure: elle va mieux, puisqu'elle 
ent de réclamer sa soeur 
“J'avais à peine prononcé ces 
mots que lord Welsey s'est pré- 
ipité comme un fou vers sa cham- 
re, J'ai entendu la porte se re- 
fermer brusquement, et presqu: 
issitôt le bruit d'une armoire 
ouverte et d'une chaise renver- 
sée. Alors, je me suis sauvée!" 
— Je vous remercie, dit l'ins- 
necteur 
Puis, lorsque la camérisie se 
fut retiree: 
C'est trés simple conclut il, 

iés qu'il a su que la victime pou- 
ait parier assassin sest en- 


Mes souvenirs sont mainte- 


ant très précis, dit la duchesse | r 
| duchesse après un bref examen, 
| C'est la médaille que portait Ma- 


je Folkestone à l'inspecteur Dus- 
erre, q respectueusement, l'in 


L'inspecteur sourit: 

Pour des gaillards de cette 
trempe, c'est l'enfance de l'art. 
D'abord, Eric Welsey et son aco- 
vte Ralph ont eu soin d’'atten- 
dre le milieu de la nuit pour opé- 


rer, Et puis, les complicités 


Et m'expliquerez-vous aus- 
si, Monsieur, pourquoi cette en- 
fant fut traitée en paria par ces 


| Lambrey qui lui devaient leur 
aisance? 


Ces gens ne pouvaient ai- 
mer la petite patricienne, si dif- 
férente d'eux-mêmes et qui, sur- 
tout, leur rappelait constamment 


le forfait dont ils s'étaient faits | 


les complices 
Dusserre tira de sa poche la 
médaille de platine et la mit sous 
les veux de la vieille dame: 
Reconnaissez-vous ceci, Ma- 
dame” 
Parfaitement répondit la 


{le devinait conscient du prestige 
| que lui conféruit la possession 
d'une des plus importantes études 
| de Londres. 

| — Je vais avertir ces dames, 
| dit le maitre d'hôtel. 


porte s'ouvrit devant lady Shamp- 
ton, Thérese la suivait, lumineu- 
se en sa robe noire, malgré la 
fatigue qui altérait ses traits. 


Par une touchante délicatesse, 
celles qu'elle avait si longtemps 
soeur, Et son coeur généreux ou- 


| bliait toutes les blessures reçues. 
| Seules y demeuraient les derniè- 


pardonné. 

Sir Richard Bennett connais- 
| sait lady Shampton de longue 
date, étant depuis toujours le no- 
taire de sa famille. Il était égale- 
ment celui des Welsey. 


Quelques instants plus tard, la | 


elle tenait à porter le deuil de! 


| 
regardées comme sa mère et sa | pu 
| “The sea weeds 


res paroles des coupables, des 
| paroles rédemptrices. Elle avait | 


Mais vous ne perdez rien pour 
attendre! 

— Est-ce ainsi que l'on plante 
les gens? Avouez que ma vieille 


| 
taine d'années, au visage s Je venais tout d'abord vous! 
1 
| 
| 


amitié aurait lieu de s'en forma-| 


fish) 
liser! 
Vous n'avez qu'un moyen de 


vous faire pardonner votre im-| 


pardonnable fuite, mon cher Ja- 


heureuse de vous accueillir 


DOROTHY 
A Lady Dorothy Shampton, 


Ventnor West 
Isle of Wight. 


Oui, je suis coupable envers 


| vous, et si je ne connaissais votre | 


coeur, je pourrais craindre que 
vous ne me gardiez rancune de 


mon brusque départ, indigne de | 


mes, c'est de venir faire un tour | 
à Ventnor, où votre amie sera 


London, je 4 août. | 
| Ma chère Dorothy, 


ry Welsey et qu'elle m'a remi- 


{ Mais vous aussi me connaissez 
Jl v a vingt ans, la ‘Faucon- ! se quelques jours avant la nais- 


{suffisamment pour savoir que HOZO 


- Miss Daisy Welsey? deman- 


| 
| votre délicieuse hospitalité! 
da-t-il à la ue de Thérèse. | 


nerie' appartenait à mon beau-|sance de Daisy en me disant: | _ Elle-même. dit Dorothy.lmes actes ne peuvent être dictés 
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| 


| songe. Le jendemain, la presse 
| européenne avait relaté l'arresta- 

tion et le suicide de lord Eric Wel- 
sey, Se voyant pris, le criminel 
s'était fait sauter la cervelle, a- 
| près de cyniques aveux, Le re- 


tentissement de cette affaire était | 
| La jeune fille tressaillit lége- 


énorme. Lady Shampton avait dû 
soustraire Daisy à l'assaut des re- 
porters 

L'esprit de la jeune fille pla- 


| 

| nait bien au-dessus de l'or et des | 
Ée qu'elle n'avait jamais con- 
| 
| 


voités' Son coeur n'aspirait qu'à 
la tendresse. Pourquoi s'était-elle 
éloignée, cette tendresse, au mo- 
ment où elle l'avait enfin pres- 
sentie? Pourquoi ce brusque dé- 
part de James? Elle s'était donc 


trompée en croyant avoir rencon- 


tré l'âme soeur? 
La souffrance que lui causait 
cette déception la surprit. 


l'hôtel de lady Shampton, Daisy | 


| que vous connaissez si bien! 
— Certes, darling, je le ferai 
| en attendant que vous ayez à vos 
côtés le compagnon digne de 
vous, 
— Que voulez-vous dire? 
Vous vous marierez, Daisy 


| rement 
| - Jamais! dit-elle, tandis que 
ses yeux sembuaient 


conversation: 

— Je vais être obligée d'aller 
à London, dearie, oh! le temps 
d'aller et de venir seulement. 
| Consentirez-vous à m'attendre 
1c1? 
ET. Je vous attendrai, Dorothy 
| a. 0 d 
! Dans le simple studio où cha 
| que objet ] une âme d'’ar- 
tiste, James essayait d'appliquer 


Sa pensée fuyait, s'élançait à tra- 


| 
Lorsque le notaire eut quitté | son esprit à des chiffres. En vain 
| 
| 


se jeta brusquement dans les bras 
de son amie en sanglotant 


Dorothy comprit l'ébranlement | ! 


vers l'espace, par-delà les flots: 
vers ce coin de France où ‘elle 
était apparue 


| 
| 
nerveux que tant d'événements| Il eut un geste d'impatience 
| Pc 
1 


brutaux avaient causé à la jeune 


fille. Mais très intuitive, elle de- | 


vinait par surcroit une crise mo- 
rale 


rquoi cette image le poursui- 
1, alors qu'il mettait à la 
r toute son energie? 


Un coup de sonnette le fit tres- | 
— Je vous emmene à l'ile de | saillir. Qui pouvait venir le sur-| 


Lady Shampton détourna ja | 


Concours IF M 


Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le quatrième d'une série de 
| concours sur la langue française, Ce concours est organisé 
par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface 
| ‘ cet ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberte et le 
| Patriote: seuls les éléves des collèges classiques sont hors 
EE ars 
| Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
| gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
q es € RL 
Concours no 4 
Premier prix offert par S. Exc., Mgr Maurice Baudoux, 
archevéaque coadjuteur de St-Boniface 
Deuxième prix offert par la Rév. Soeur Supérieure de 
l'Hospice Tache, St-Bonifacs 
Tes éme prix offert par bienfaiteur anonyme, 


Conditions du concours 


1, Corriger et écrire en bon français le texte suivant. 
2. La copie doit étre parvenue le 18 d mbre a: 
Les Jeunes Francc-Manitobains 


| College de S1t-Boniface, St-Boniface, Manitoba 
3. Indiquer fidelement: nom, adresse, ecole, grade. 
N. B. — Les noms des gagnants ainsi que la bonne version 
francaise seront publies dans ‘’La Liberte et le 
Patriote‘ du 15 janvier. 
LETTRE DE GEORGE À JOHNNY 
Hi: J 
] p : ien du f à la 
ce. Imagine 1 n'est arrivé bien proche la af 
{aire q le frère d'Irène, Mais moi j'étais en char avec Sally 
La fuse des lights a busté, pi en même temps y-avait un char 
ave n traile q en venait bord, full speed 
head! Lui y-a eu un blow-out vu Ça, j'ai éte 
pe ; >rake, mais 1 lidé sur le feeder 
J'a indé d: ditch pi j'ai accroc in telephone pole 
Le radiotor pi le grill étaient renfoncés: Sally s'est cogné la 
éte sur la windshield et moi j'ai plie la steering 
Avez-vous achete vot Xmas tree? Nous autres on l'a 
Je pense que mon char va être ramanché pour les fêtes, p 
' à aller faire un t 
So long for now 
GEORGE 
NOM 
ADRESSE 
ECOLE GRADE 


Concours IF M 


Réponses et gagnantes du concours no 1 


Voic a ste des reponses au concours no ! publie dans 
La Liberte et le Patriote du 20 novembre 
Note-book Carnet (de notes), calepin 


Album ou cahier de découpures 
Cellophane gomme, papier gomme 
transparent 


Scrap-book: 
Scotch tape 


Chalk Crai 

Waste paper basket Corbeille à papier (s), 

Une mappe Carte (géographique) 

Schoo! bag Sac de classe, d'école, d'ecolier; mu- 

sette d'écolier 

Pocket knife Canif; couteau de poche. 

Pencil sharpener: Taille-crayons (s); aiguisoir à crayons 

Carbon paper Papier carbone, carboné. 

Stapler Brocheuse. 

Thüumb tack Punaises 

Typewriter Dactylographe, dactylotype 

Blackboard Tableau noir 

. Loose leaf note-book: Cahier à feuilles mobiles, à anneaux. 
LES TROIS GAGNANTES 


1. Stella Dumontier, St-Jean-Baptiste. Elle mérile ainsi 


prix offert par S. Exc. Mgr M. Baudoux 
2. Deanna Moreau, Grande-Clairiere. 
3. Marie Verhaeghe, Ste-Amelie. 


N. B.-——Dans la correction, nous avons tenu compte des fautes 
d'orthographe et cela nous à permis de trouver trois 
gagnantes. Les accents et la marque du pluriel ont 
leur importance, 


Concours international lancé pour 
“la maison canadienne de demain” 


MONTREAL 
nternational sera bientôt lancé | 
parmi les architectes du Canada | 
et de l'Europe occidentale et leur | 
donnera l'occasion de présenter | 
leur conception de ce que doit 
être ‘la maison canadienne de 
demain’. La nouvelle en a été| 


cinq personnes, dont 3 enfants 


d'un revenu dit moyen, 
dire d'environ $5,000 à $6,000. 
Les organisateurs du concours 


communiquée aux journalistes | ne cachent pas qu'ils sont inté- 
par le professeur John Bland,!ressés surtout à des plans di 
directeur de l'Ecole d'architec-| ‘‘villas'’ ou encore de maisons 


ture de l'Université McGill, qui | devant être édifiees dans la ban- 
assumera la direction de ce con-| lieue d’une grande ville, On de- 
avec l'aide du professeur | mandera aux concurrents de pré- 
Morency, directeur de la! voir aussi l'aménagement du ter- 
tion d'architecture à l'E ole | rain environnant. 

Beaux-Arts de Montréal. Ïl ne leur sera pas toutefois 
ne d'Europe occi-| réclamé de spécifications quant 
dentale, les organisateurs du con-| aux matériaux choisis et au coût 
rs précisent qu'ils entendent ! de ces materiaux, vu les différen- 


outes les contrées se trouvant ces dans le cours des changes, 
a l'ouest du Rideau de fer, de! mais seulement des indications 
l'Islande à l'Italie et de la Fin-| générales à ce sujet. Il sera atta- 
ande à l'Espagne. Les règle-| ché peut-être encore plus d'im- 


portance au facteur social qu'au 
facteur technique en ces devis 


nents du concours seront etablis 
de façon assez explicite pour que | 


es concurrents europee ns ne ris- Le concours sera Juge par un 
quent pas de négliger aucun des! jury de 3 membres, dont un ar- 
facteurs dont il faut normale-} chitecte européen et un archi- 
nent tenir compte-dans la cons-| tecte et un constructe cana- 
truction Canada diens. Les noms en seront annon- 


Climat variable cés plus tard. Les organisateurs 


Il s'agit en effet de tracer les | ne s'engagent pas, du moins pour 
lans d'une maison convenant à | le moment, à faire construire les 

climat extrêmement variable, | modèles choisis; mais les ma- 
es chaud pendant un bref éte, | quettes en seront en tout cas ex- | 


rès froid pendant un long hiver,! posées devant le grand public. 


Petits Gâteaux au Gingembre 


Mélangez 
114 tasse mélasse: ajoutez 1 oeuf battu. 
Mélangez bien Mélangez et tamisez 
. ensemble 214 tasses farine tamisée, 1 € 
à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 1 €. à thé 
Soda à Pâte ‘Magic’, 1 c. à thé cannelle, 1 c. 
à thé gingembre, 16 c. à thé girofle, 16 c. à 
thé sel; ajoutez-les en alternant avec À 
tasse eau chaude. Cuisez 30 min. à four 
modéré 350°F, dans 24 moules de 216 
Mélangez 3 on. de fromage à la crème avec 
assez de lait pour faire upe sauce de bonne 
consistance. Mettez-en une cuillerée sur 
chaque petit gâteau. 


1 


LA 
Z 


= 


tasse shortening fondu et 


Un concours, et pouvant loger une famille de 


de moins de 15 ans. On devra te- | 
nir compte que l'occupant posse- 
de une automobile et qu'il jouit | 
c'est-à- | 


D de sil 
| Op (ÈME SE BRpoE 


| par Noel DUCHESNE 
Adresser toutes communications concernant le bridge 
| au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
| LES PETITS réalise les deux derniéres levées 
H-289 par le roi et le dix d'atout 
Ne dédaignez pas les petits. Le petit deux de coeur etait 
Il y a certains rôles utiles, voir | donc l’une des plus importantes 
même indispensables, qui nelcartcs de la main de Sud et mé- 
peuvent étre remplis que par les ritait la plus grande considera 
setits tion! 
Il est toujours de sage preve- — © — 
nance de conserver un atout in- H-290 
férieur à ceux du Mort. A l'oc- DONNEUR SUD 
casion, ce petit atout peut accor- Tous vulnerables 
der au Mort une rentree indis- A 1934 
pensable VR V3 
DONNEUR SUD + 109 2 
Personne vulnérable +ARES3 
| 4107643 N 
| Vv543 [e) E 
| +965 hE.3 2 À 
76 S 
| N 4ARVS8 
[e) E VA109762 
AV 2 6985 + 1D 
v VvDV97 æ# D 2 
+V32 4D1084 (eo) N E 
RDV1I098&RAR co Passe 2 tr Passe 
STE 2 S-A Passe 4 S-A(B) Passe 
s 5 co Passe 6 co. Passe 
| AARD Passe Passe 
VAR 10862 Entame: dix de trefle 
+ AR 7 Vous gagnez la première leve 
& 4 de votre dame de trèfle. Un pre- 
s o N E mier atout est joué vers le roi et 
2-c0 a tr Passe Passe! alors que le Mort fait suivre le 
4 co Passe Passe Passe | trois de coeur, ne peut four- 
à \ nir. 
Entame dame de trèfle : Comment devez-vous procéder 
Est prend le premiz:r trefle de Ur 0 talent voir NI 


son as et en retourne le roi. Pou- 
vez-vous réaliser le contrat? 
Alors que votre deux de coeur 
une carte pouvant vous per- 
mettre d'accorder, à l'occasion, 
la in au Mort, vous devez le 
conserver precieuszment ei vous 
| coupez de votre six de coeur. 
Une première demande d'atout 
par le jeu de l'as vous revèele le 
partage défavorable alors que 
votre adversaire en Ouest écarte 
un petit trèfle. Faudra-t-il céder 
une levée de carreau et deux 1 


1e- 
vees aux atouts d'Est, ce qui a- 
vec la levee dejà perdue repre- 
senterait la perte du contrat? 
Un effort doit être fait afin 
de limiter les pertes à l'atout à 


| une seule levee. Le déclarant 
encaisse ses honneurs de pique 
et de carreau, ce qui réduit la 
main aux cartes suivantes: 
à 10 7 
54 
+ 9 
+ 
N 
[e) E 
E) À 
v vDV9 
+ \ * D !0 
& V 1098 EL? 
s 
à 
VvRI082 
+ 7 
de 
Alors que vous jouez le sept 
de carreau, Est doit couvrir ou 
non le valet de son partenaire 
S'il couvre et retourne le dix 
de carreau, vous coupez de vo- 
tre deux de coeur et le Mort sur- 
coupe de son quatre. À la levée 
suivante, Est doit jou2r un a- 
tout. S'il en joue le neuf, vous 


prenez de votre dix et ne cede- 
rez qu'une levée d’aiout. Si Est 


| préfère jouer le valet ou la dame 
d'atout, vous lui cédez cette le- 
i vée et il est contraint de jeter 
| ses deux derniers atouts vers vo- 
tre tenace roi-<dix 
Si Est abandonne la levée 


de 


carreau à son partenaire, celui-ci 
| doit jouer trèfle et Mort cou- 
| pe de son quatre de coeur. Si Est 
écarte son dernier carreau, Sud 
en souscoupant de son deux de 
coeur permet au Mort de conser- 
| ver la main. Un atout est appelée 
| et Est ne peut obtenir qu'une le- 
| vée, car s'il en joue le valet ou 


| la dame, la jievee lui est aban:- 
| donnee, mais le déclarant obtien- 
dra les deux dernières 


Mort coupe le 

rèfle de son quatre de coeur, Est 
| surcoupe de son valet, afin de 
conserver son précieux deux de 
coeur Sud en abandonne le huit 
| Est ne peut revenir à l'atout sans 
| permettre Sud d'obtenir 
trois dernieres levées. Sa meil- 
leure chance sera de jouer son 
| dernier carreau. En ce cas, Sud 
coupe de son deux de coeur et le 
Mort obtient La main én surcou- 


| 
| Si alors que 
| 


a les 


pant de son cinq. Le declarant| 


sans être à la merci d 
ou du hasard? 
Bonne semair 


la chance 


e 


E 


LuLR PATRIDTIE 


Québec vue des Edifices du Parlement 


Les vieil- 


UN FACTIONNAIRE 
DES PLUS FIDELES 


FRANCFORT, 


| La ville et ses délicieuses campagnes ont bien gardé leur caractère d'Ancien Monde 

| les pierres sont impregnées d'histoire. Elles attestent l'héroïsme des ancêtres. Seule ville murée de 
| l'Amérique du Nord, Quebec se dresse sur un rocher. Fondée <n 1608, par Samuel de Champlain, 
| elle fut le berceau de pionniers des Grands Lacs, du Mississippi et des Rocheuses., Ses vieilles rues, 
| au flanc du rocher, presentent un spectacle unique sur ce continent 

| Parm.: de nombreux édifices historiques, notons la Basiiique, l'Hôpital Général, Notre-Dame 
| des Victoires, sur la Place Royale; le Séminaire, lecouvent des Ursulines; les anciennes portes, l'al- 
| tière Citadelle; l'Hôtel du Gouvernement, relativement moderne, 

| Publicatjon du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 

| - à 

| 

l 

| 


emagne 


Î 


PE »r e des 
bibliothèq: française 
(ACBF) ten ah eg 


u Norma 


congrès annuel 


de Montréal, soi la présidence | 
| de M. Raymond Tangue, adminis 

trateur adjoint de la Bibliothèque | 
| nationale. Tous ceux qui ont as-| 
| sisté à ce cor és ont ete unani! 

mes à reconne que l'Associa- 
tion a fait de grands progrès de- 
| puis dix ans, progrès qui ne it 
sans doute qu'un reflet du pro-| 
grès accompli par les bibliothé- | 
qües elles-mêmes. Tout le monde | 


| 
| 


| grands 
| monde de nos 
| cette 


d'accord 
a 


a également été 
reconnaître qu'il » encore 
progrès à re dans 
bibliothèques, € 
association a précisément 


but de grouper les biblio 


pour | 
de 
pr 


pour 


| thécaires de langue française du 


| qui 


Les autorités de l'armée améri- 
aine ont recommandé de citer à 
l'ordre du jour un soldat qui a| 


| monté la garde seul pendant une 


| 
1 


| demeuré 


| chage 


que 
ine 


semaine lorsque ses officiers su- 
périeurs l'eurent oublié, 

Le soldat Raymond-L. Côté, de 
Saco, Maine, avait été assigné à 
a garde de pontons près du petit 
village de Ginsheim durant les 
manoeuvres d'octobre dernier. 

‘Quelqu'un fit un oubli et on 
ne Le releva pas de son poste”, 
a précisé un officier 
aujourd'hui 

Pendant une semaine, Côté est 
en faction, La nuit, il 
s'allongeait dans un sac de cou- 
Les Allemands, inquiets, 
lui apportérent des sandwiches. 
Par la suite, ils lui conseillèrent 
de quitter sa faction parce que 
es manoeuvres étaient terminées. 

Mais Côté ne bougea pas tant 
des membres de son 
sont pas venus finalement 
relever en se souvenant tout à 
coup de lui après sept jours. 


Un ex-aveugle voit son 
premier arbre de Noël 


CHICAGO M. William John- 
27 ans, instituteur aveugle 


depuis l'âge d'un an, a pu admi- 
rer pour la première fois un ar- 


son, 


bre de Noël et s'est exclamé: 
Quel bel arbre!” 
La vision de son oeii droit a 


été en partie rétablie grâce à une 
greffe de la cornée, en mars der- 
nier; quant à son oeil gauche, il 
a éte enleve alors qu'il était âgé 
de cinq ans. 

C'est merveilleux", a dit M, 
Johnson en s’approchant d'un ar- 
bre de 50 pieds richement décoré 
dans un magasin à rayons. 


“La Liberté et le Patriote” présente 


René ARTHUR 


animateur de ‘MATCH 


» 


Radio-Canada 


qui vous pose les questions suivantes: 


(Les réponses suivent immédiatement les questions, afin 
de ne pas forcer nos lecteurs à référer constamment à une 
autre page de notre journal. Il faudra donc, en prenant con- 
naissance de chaque question, en masquer soigneusement la 


réponse.) 


oo 


Q Un ouvrage canadien du père Frederic Saintonge s'inti. 
tule ‘’Témoin de la lumiere”. Qui est ce témoin? 

R. — Saint Jean-Baptiste. 

Q Des deux pretendants à la main de sa fille, pourquai 
M. Perrichon (dans ‘‘Le voyage de M. Perrichon’”’, de Labiche) dé- 


teste-t-il l'honnêète Armand et aime-t-il tant l'astucieux Daniel? 


R. —— Parce que cet Armand lui a sauve la vie et est devenu 
le temoin de sa maladresse. Daniel, ayant fait semblant de se faire 
sauver la vie, est devenu le témoin vivant de la haute valeur de 


M. Perrichon. 


Q Dans ur de 
voix dit: ‘Les sages 


quoi s agit-1l 
R. 


poëme 
n'en 


— Des songes. 
Q 
f 


1 REA 
ie dernier confie 


ir d'une 


Sse 


Baudelaire 
ont pas d'aussi beaux que les fous’, 


cette 
De 


intitule ‘La voix”, 


L'abbe Edgeworth est passe à l'histoire pour avoir été 
personne célèbre. De qui? 


R. — De Louis XVI qu'il accompagna jusqu'au pied de l'echa- 


faud. 
celébre 
prononcee 


Q Quelle parole 
se rappela pas avoi 
cours des ieux qu 


il fit à Louis XVI? 


— mais que 


l'abbé Edgeworth ne 


a-t-on attribuee à celui-ci au 


R. — ‘’Fils de saint Louis, montez au siel!"” 

Q Quel es opéra biblique qu termine par l'écroule- 
ment d'un temple”? 

R. — Samson et Dalilah. 
Ë Q Quelle est l'oeuvre litteraire du premier evéque 
d'Alexandrie dont vous avez le plus souvent lu ou entendu des 
extraits? 

R. — L'Evangile selon saint Marc. 

Q Quel nom prec ne porte la comtesse, dans ‘Les plai- 
deurs'”, de Racine, qui es 1e plaideuse supportable? 

R. — La comtesse de Pimbéche. 

hdoéiditogsies 

Q Quelle piece reépete-t-on pendant la ‘Répétition’ de Jean 
Anowlh? 

R. — La Double Inconstance, de Marivaux. 

Q surnom d'Ononthio donne par les Sau- 
vages à velle-France, depuis Montmagny? 


R. — Grande montagne, traduction du nom de ‘’Mont-Magny'. 


[un 


| 


à Francfort, | 


unité | 
le | 


Canada afin de leur permettre | 
d'étudier en commun les print 
paux problèmes qu'ils ont à ré- 


soudre thème du 


Cette annee, le 


congrés était le choix des livres 
C'est là un sujet très important 
puisqu'il porte sur la substance 


même dont sont faites les biblio 
thèques. Comment | 
vres? quels criteres peuvent 
guider dans ce choix? quels pro-| 


choisir !es 


noi 


blèmes particuliers posent les b 

bliothèques spécialisées?  voiia 
quelques problèmes auxqueé es 
bibliothécaires ont cherché à ré 
pondre lusieurs communica 


tions de bibliothécaires et de con 
férenciers invités ont souligné | 
l'un ou l'autre des aspects du 
choix des livres, mais une idée | 
était commune à ] 
communications est que les 
bliothécaires doivent 
cher à acquérir le 
nombre possible de livres de qua- | 
lité et que, tout en respectant | 


toutes le 


se 


es 


goûts de leurs clients, ils doivent 
tenter de relever le goût public| 
en agissant comme conseillers. Le | 
bibliothécaire a un rôle éducatif| 
à jouer, du moins dans les biblio-} 


thèques publiques et d'études, et 
en même temps qu'un bon tech- 
nicien, il doit être cultivé et pru 
dent. C'est ce qu'ont répété, entre | 


autres, le Père Auguste Morris- | 
set, bibliothécaire de l'université | 


d'Ottawa, et le Père Edmond Des- 
rochers, le nouveau président de 
l'ACBF. 

La plus importante communi- 
cation faite à ce congrès a ce- 
pendant été celle du Père Pierre 
Angers, professeur à l'université 
de Montréal, qui a traité de la 
critique littéraire au Canada fran- 
çais. Le Père Angers a pris le 
problème de si haut, il l’a étu- 
dié dans une telle ampleur qu'il 
a rappelé de grands principes 
qui s'appliquent aux bibliothé- 
caires comme aux critiques et aux 
lecteurs. Le Père Angers se fait 
de la critique littéraire une idée 
si haute qu'il en arrive à consta- | 
ter qu'il y a un écart considéra- 
ble entre ce que devrait être la 
critique littéraire et ce qu'elle! 
est en fait chez nous. Il déplore 
que nos critiques, en général, 
n'aient pas une vision du monde 
assez profonde ou étendue pour | 
leur permettre de saisir la signi- 
fication profonde de certaines | 
oeuvres ni de les situer dans l'é- 
chelle des valeurs. Il apporte des 
distinctions très nettes entre 
valeurs proprement esthétiques 

et il rappelle que le rôle pre | 
mier du critique est de saisir, de | 
dégager et d'interpréter ces va-| 
leurs esthétiques et les valeurs 


humaines et morales que 
l'homme, le moraliste a, lui, ie 
devoir premier de mettre en va-| 


leur. Le Père Angers nous invite 


à ne pas confondre les deux or- 
dres, ni à nier l’un au bénéfice | 
de l’autre, Le critique et le mora- 


liste ont tous deux leur rôle pro- 
pre à remplir, et le grand criti- 
que est à la fois un critique et 
moraliste parce qu'il est un 
homme, et non une abstraction 
L'important aux yeux du Père 
Angers et ce point mérite d'é- 
tre souligné est d'aborder tou- 
te oeuvre avec sympathie, avec 
charité et avec intelligence, car 
on ne comprend bien que ce qu'on 
aime, Nous avons un devoir de 
justice à l'égard de ceux qui ne 
partagent ni nos vues ni nos goûts, 
et ce serait une injustice que de | 


| c'est qu'il y a, ch 


11 heures et 5 minutes | 
de Montréal à Vancouver! 
par avion Air Canada 


MONTREAL Air Canada af- 
fectera, dès l'automne prochain, 
des Super Constellation à 63 pas- 


sagers au service transcontinen- 
tal. M. G. R. McGregor, président 
de notre compagnie nationale 


d'aviation, annonce cette nouvel- 
le et ajoute qu'une économie de 
2 heures sera ainsi réalisée sur 
le temps de vol entre Montréal 
et Vancouver 

Deux Super Constellation, ca- 
pables d'une vitesse de croisière 
de 300 milles à l'heure, feront la 
liaison quotidienne entre l'est et 
l'ouest s'’ajoutant au service North 
Star régulier et au service North 
Star touriste (coach) qui doit dé- 
buter le ler février prochain. Les 
Super Constellation serviront 
galement au service transat 
tique, tel que précédemment an- 
noncé 


Un des appareils fera le tra- 
jet Montréal-Toronto-W uipeg 
Calgary-Vancouver et l'autre, 
Montréal-Toronto-Winni p e g-Ed- 
monton-Vancouver. Le temps de 
| vol entre Montréal et Vancouver 


sera de 11 heures et 5 minutes. Le 
Super Constellation est propulsé 
par quatre moteurs compound 
Curtiss-Wright d'une puissance de 
3,250 c.v, chacu 

D'une perfo e reconnue 


l'appareil est tres luxueux et Com- 
prend mére un petit salon dans 


a partie arrière. Les fauteuils 
sont disposés en double ée 
let les repas sont préparés dans 


une cuisinette spéciaiement créée 


par Air Canada. En plus de ses 
63 passagers, le Super Constella- 
tion pourra porter deux tonnes 
| de fret aérien, courrier et baga 
ges. 


La vie de l'esprit 


duqt 


lre), 


| de 


Nos bibliothèques et la critique 
par GUY SYLVESTRE 


e \ grande ttéraire d'un 
s, par exemple, sous pre- 

sa morale nest pas :a 

Ce serait également une 


mettre en lu 
littéraire de 


e que de ne 
que ia vaieur 
uvre apprécier sa por- 
e, car ce serait le rédu 


mière 


son o€ sar 


tee m 


re au! in esthète alors qu'il 
est en un homme. C'est ce 
| qu'il ne faut jamais oublier quanä 
on est en presence d'une oeuvre: | 
) en présence d'un homme 
e à d'autres hommes, et 
l'univers humain dans toute 

sa complexité qui revit dans une 
grande oeuvre Nous sommes 
ainsi au delà de la simple mora- 
e, nous sommes dans l'humanité 
tout entière avec ses valeurs 
| théologiques, philosophiques et 
littéraires, alors que la morale, 


e 


aissée lle-:même, est ‘de 
t reétrecissante 
igers. Le chrétien n'obéit 
abstractions, à des 
seulement, il connait le 
Ch qu personne 
êt vivant, et Christ lui 
même, et non des recettes mora- 
l qui € tère à la lumière 
el nous devons juger de tou 


a 
chante e 
Ar 
des 


ées 


Père 


pas à 


codii; 


lois 


st ne 


est ! 


cest 


st 1e CI 


tes Le tique, et « 
tanément le bibliothécaire t 
homme chrétien, doit 4 
1er A vo ce qu pi 
oeuvre par pport 
, par rapport à ces va 
humaines et religieuse qu 
Christ a vécues et qu'il nous a 
laissées en exemple. V s cet 
angle a critiq tt e est 
plus qu t, elle est p qu 
ne act eé morale D \ qui 
soit li t l'autre elle est * 
{activité F er t humaine, elle 
est l'élucidation et la m en va 
leur de tout ce q a d'humain 
dans une oeuvre 
Telle est substanc "n 
portante com nicat iu Père 
Angers. Lorsque le texte en sera 
publié, il faudra le lire attenti- 
vement, le meédit: et hercher 
à réaliser chez léal q 
préconise est are Qq \ des 
nôtres ait appro 1 ce p t 
un sujet dar nt ért eé pu 
blique et qu ait parle 
avec autant de profondeur et a 
tant de nuances. C'est p 
rare qu'ont eu les b ithéca 
de pouvoir ecevt ne 
aussi! important 


enir c'est guérir 


{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote’) 


Dieu seul sait si rien que par 
votre négligence et votre insou- 
ciance, vous n'allez pas, cet hi- 
ver, payer un lourd tribut à la 
maladie 

Dieu seul sait (Dieu et les 


voyants, mais les voyants ne s'a- 
vancent pas trop en cette matie- 
Dieu seul sait donc si dans 
un mois votre nez se mettra à 
couler à nouveau ...,si dans deux 
mois vous serez au lit avec une 
“broncho”, une pneumonie, un 
asthme, séquelles d'un petit rhu- 
me négligé... dans trois mois 
vous n'aurez pas d'histoires avec 


Si 


voire estomac ou votre ventre; 
si ces vagues malaises digestifs 
ne se seront pas mués en dou- 


leurs aiguës du type ulcéreux ou 
en coliques hépatiques, si ces sel- 
les irrégulières ne se seront pas 
progressivement accélérées enco- 
re au point de devenir une in- 
quiétante diarrhée... si cette 
boule indolore et sans trop d'ap- 
parence n'était pas le 
signe discret, mais toutefois pa- 
tent, d'une tumeur maligne... 
Dieu seul sait votre devenir!.., 

Mais s'il ne vous est pas pos- 
sible de lire le livre du destin, 
vous pouvez toutefois au moins 
faire en sorte qu'il ne compte pas 
tant de pages sombres, 

Vous pouvez, non pas prévoir 
l'avenir, mais en tout cas préve- 


nir les maux et misères qui vous | 
guettent à chaque heure de votre | 
Mais | 


existent Comment?, 
simplement en vous 
temps, en passant la 
vos organes, de vos fonctions, 
vos malaises.., afin d'inter- 
venir avant qu'il ne soit trop tard; 
afin que vos organes fassent leur 
office encieusement et 
douleur: afin que vos 
s'effacent dès le départ au 
de s’aggraver au fil des jours et 
des 
par paresse... 

“Mieux vaut prévenir que gué 


e, 
soignant a 
revue de 


Si 


Aux Editions Fides 


Nouvelle aventure 


en Afrique 
par Jacques HEBERT 


1] ne faut pas chercher dans le 
récit de ces nouvelles pérégri- 
nations de Jacques Hébert une 
succession de tableaux minutieu- 
sement descriptifs de cet univers 
polychrome qu'est l'Afrique. Non 
pas que Jacques Hébert soit in- 
différent au charme d'une nature 
aux contrastes violents; mais 
>z lui, comme 
un parti pris de voir l'envers des 
choses. Ce qu'il a surtout vu dans 
cette Afrique immense, ce sont 
les hommes. Et ce qu'il nous ex- 
posa dans son nouvel ouvrage 
c'est la mesure d'une injustice 
érigee en système politique, d'un 
colonialisme qui se veut bête- 
ment éternel, d'une profonde et 
sourde révolte chez les peuples 
noirs dont l'humiliation semble 
avoir ‘atteint la mesure comble. 
11 a regardé les indigènes avec 
leur propre regard et c'en füt as- 
sez pour être classé indésirable, 


pour créer de véritables impars-| 


ses diplomatiques. On ne peut 
tout de même pas donner carte 
blanche à un journaliste qui 
n'accepte pas les 


le voudrait 
en branle de 
de conspirations pour lui faire 
rebrousser chemin, pour le dis- 


se 


suader de continuer son aventu-| 
Mais Jacques Hébert à déjà| 


r 

fait le tour du monde; il comple- 

tera son tour d'Afrique 
L'ouvrage de Jacques Hébert, 


en deux tomes de 250 pages cha-| 


est un plaidoyer en faveur 


cun, 


d'une plus grande justice pour ' 


les peuples exploites du conti- 
nent noir. 11 a voulu exposer les 
méfaits d'un colonialisme péri- 
mé et réclamer en faveur des in- 
digènes le droit 


heureuses 


Prix: en deux tomes $4.00 (par | 


la poste $4.25). 


CENTRE DE PUBLICATIONS INTERMATIONALES 
SERVICE GÉNÉRAL D'ABONNEMENTS 


15112, ave Papinrau, Montréal.-M, Canada : 


premier | 


sans | 
malaises | 
lieu | 


semaines, par négligence ou! 


versions offi-! 
cielles aussi gratuitement qu'on! 
Et c'est alors la mi-| 
toute une série | 


à la civilisation | 
par des mesures politiques plus | 


rir”, Chacun connaît l'admirable 
maxime, Mais en connaissez-vo 
beaucoup qui l'appliquent à à 
lettre? Qui vont vo eur me 
decin à la première démang 
son, au premier jour d'une pet 
toux bizarre, à la première souf 


france d'un organe jusqu'alors si- 
lencieux? Pensez-vous!. 

| Les médecins ne voient que des 
malades qui plaignent et qui 
disent ... ‘Il y a deux ans que ça 


se 


dure, mais je n'y prêtais pas at 
tention”, ou bien “J'aurais dû 
venir depuis longtemps, je le 
sais. Est-ce que c'est grave’ Ca 


n'est pas toujours grave, heureu 
sement. Mais tout de même ca 
l’est souvent. Et en tout cas, c'est 


toujours plus grave aujourd'hui 
que ça ne l'était il y a six mois 
où un an! 


De grâce, ne faites pas comme 


{ces imprudents qui laissent au 
mal le temps de s'enraciner, Sa 
chez vous observer avant que le 


malaise ne soit devenu maladie, 
le coryza bronchite ou pneumo- 
nie, la petite douleur souffrance 
intolérable, et la petite boule, vo: 
lumineux fibrome ou cancer... 
Sachez vous observer, 
demment pas à la façon 
lade imaginaire! 
| Dr J 


évi- 
ma- 


mails 


du 


G. LAURIN 


Mozsous dans TEST 


? 


cel 


hiver : 


A5, À 
CANADIEN 


NATIONAL 


— et laissez à l'ingénieur 
la conduite du train 


La route la plus populaire pour 
voyager dons l'EST durant l'hiver 
est celle de Continental Limited 

. sur les lignes du Canadien 
risques des 


. . les envolées 


} 


National, Evitez Îles 
mauvais chemins . 
par temps orageux. Détendezx-vous 
dans le confort et le chaleur d'une 
voiture de jour ou d'un wagon-lit 
moderne . . . prenez de délicieux 
repas dans les wagons-restaurants. 
Vous arriverez a destination repo- 


sés . . . prêts à voir à vos affaires 


1 


ou à vous divertir. 


Voitures de jour et wagons-lits di- 
rects à Montréal et Toronto, avec 
bonnes correspondances par train 


| 


|, pour divers endroits aux Etats- 
Unis. 

| Tout agent du Canadien National 

| sera heureux de vous aider a faire 

|| des plans de voyage en hiver, 

|| N'IMPORTE OÙ . .. Ne manquez 


pas de vous informer au sujc: des 
genres d'accommadation — voitu- 
res de jour, wagons-lits classe tou- 
riste et stondard —- et aussi des 
taux. 

W53-320 


CANADIEN 
| NATIONAL 
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Le soir: 42-6094 
il y a 36 ans 


garantissons absolument de les en- TELEPHONE 20-2505 rél.: 92- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur, Traitements à 
partir de $2.00. Un seul traitement 


suffit pour enlever pour toujours 


les poils des jambes et des bras. Demandez à votre épicier pour A BL o LIMITER ; é 
The Dermic Institute les produits Del's Vendeurs d'équipement de PETITE NOTE il y aura messe de minuit dans 


Pâte de foie — Boud Garnitures ||! restaurant, de cuisines d'institutions LS "2 |1a salle paroissiale du Sacré- 
édifice Kensington—Tél. 92-4119 à sandwiches et de réfrigération M. et Mme Louis-Philippe Hu-| Coeur, afin de permettre à un 


Lydia), Billets en vente à 50 sous. 

Il y aura un prix d'entrée. 
Messe de minuit 

Comme par les années passées, 


cette semaine en page 5. 4e étage, Graham 
LA 
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LA LIBERTE ET LE PATRONS 
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ON & ta rechie 


C'est un enfant, mais les de sa mère, qu'il remercie 
siècles, le ciel, la terre, les d'un regard caressant, pour 
patriarches, les rois, les pro- nous enseigner à honorer et 
phètes, les peuples illustres, à aimer cette très pure Vier- 
les maîtres du monde, les ge comme elle mérite d'ére 
oracles, les grands événe- aimée et honorée et à nous 
ments, la paix universelle, abandonner à sa maternelle 
les constellations encadrent protection. 
son berceau, et les plus éton- 
nantes merveilles se multi- 
plient pour fêter sa naissan- 
ce. || ne parle pas en- 
core, mais il est si beau et 
si fort de ses charmes qu'il 
peut ravir les coeurs et les 
soumettre à son joug adoré: 
il soutient le monde, et il se 
laisse bercer dans les bras 


Il est légal de Dieu et il 
se montre petit, pour nous 
apprendre à nous humilier, 
à ne pas trop faire les hom- 
mes en présence des mystè- 
res, mais à les accepter avec 
la simplicité et la candeur 
des enfants 


P. MONSABRE. 


y? L 2 


Venez, 
Pasteurs 


Venez, Pasteurs, accourez tous, 
Laissez vos pâturages; 

Un nouveau Roi naît parmi vous, 
Rendez-lui vos hommages. 
N'oubliez point vos chalumeaux 
Mi vos douces musettes, 

Faites des airs les plus nouveaux 
Retentir ces retraites. 


Viens donc, berger, ne tarde pas 
De lui montrer ten zèle: 

On ne peut trop hâter ses pas 
Quand un Dieu nous appelle. 
Cours éveiller tout le hameau, 

Et que chacun s'empresse 

De venir voir dans le berceau 

Ce Dieu plein de tendresse 


Divin Enfant, céleste Roi, 
Accepte nos hommages, 
Et de l'ardeur de notre foi 
\ Prends ces tributs pour gages 
Aux pieds de ton sacré berceau 
Un tendre amour nous jette, 
Fais naître en nous un coeur nouveau, 
Une flamme parfaite. 


(Noël ancien) 


UE Papin D GA, 


trouverez 


un Énfant 7 À | 


Le récit des circonstances qui entourent la Nativité 
de Jésus. inspire les sentiments du charme le plus pur. 
Quelle douce et mélancolique émotion remue les âmes 
autour de ce berceau! Voyage à Bethléem. refus d'asile, 
refuge dans une masure d'ammaux. nuit étoilée et froi- 
de, chant des anges. curiosité des bergers. isolement de 
Marie et de Joseph: tout le drame de la Sainte Enfance 
Jusqu'à l'exil revêt une extraordinaire beauté! . .. 


Le: anges 


Les anges, célestes messagers, chantent son appart - 
lion sur terre, sa gloire extérieure, la paix qu'il apporte 
aux âmes bonnes et justes. Qu'ils sont beaux. adorant 
leur grand Roi! Beaux à faire pâlir toute humaine splen- 
deur! Nobles et aimants jusqu'à l'ardeur enflammée! 
Ils sont venus du ciel et de toute la terre: phalange 
éblouissante! , , , 


Les bergers 
Les bergers arcourent, simples, 1gnorants. curieux 
de nouveau: tels les enfants du peuple. dans tous les 
siècles. Leur premier sentiment, comme dans l'âme vul 
gare. est l'admnration: dans leurs yeux émerveillés laut 
l'éclat de la lurmère apparue au ciel, dans leurs oreilles 
retentit mélodieux l'écho des voix angéliques 


Marie et Joseph 


La présence de Marie et de Joseph rehausse la mise 
en scène de ce drame émouvant. Une mére! Elle prend 
Jésus sur ses genoux, le réchauffe contre sa portrine. 
l'entoure de ses bras. laisse flotter sur lui un pan de son 
long voile. Les deux coeurs battent à l'unisson, les deux 
respirations soulèvent simultanément les portrines 


Spectacle emouvant 


Impression suave de repos parfait, d'intime rappro- 
chement, de bonheur inexprimable: c'est la sensation de 
deux vies en une seule vie! . . . Parfois. elle tend l'en- 
fant en ses langes à Joseph. qui le baigne de son regard 
amant, de ses sourires et de ses baisers. Ineffables ca- 
resses, prodiquées à l'innocence et à la beauté: elles em- 
baument l'âme des parents. en dépit des privations. de 
l'indigence, de la solitude. de l'abandon. 


P. LEJEUNE, O.M.I. 


Gé 


Biens 


F. BONNE ANNEE, GRAN 
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qu'il voyait quelque homme d'à 


ge s'occuper de son petit-fils, se! , 
faisait pitie. Lui aussi pourrait 

ètre grand-père, — il était peut Y 
être grand-père La première - 
fois qu'il avait eu ce spectacle : 
sous les yeux, il en avait été 

intérieurement bouleverse, De + 


puis, il s'y était fait; cependant, | 
chaque fois, il en éprouvait un 
serrement de coeur, il était aga- 
ce, mécontent. 

Il s'intéressait aux bambins 
qu'il avait coutume de voir, et | 
forcement, plus à certains au'à | 
d'autres. C'est ainsi que la fil- 
letts et le garçonnet d'une _ 
femme charmante qui 
s'instailait chaque jour à 
l'autre extrémité du banc 


qu'il Èavait lui-même 
choisi l'avaient bientôt 
conquis. On voyait tout 


de suite qu'ils etaient très 
bien éleves. Ils évitaient, 
en jouant, de s'approcher 
trop près du vieux mon- 
sieur distingué, à l'aspect 
austère, Le garçon l'exa- 
minait souvent, à la déro- 
bee, avec respect. De tou- 
te évidence, sa tenue lui 
plaisait, il l’admirait, en 
quelque sorte. 11 faut dire | 
qu'il dispensait parfois 
aux deux enfants un sou- | 
rire qui leur semblait une 
faveur d'autant plus gran- 
de que son visage appa- 
raissait crdsnairement sé- 
vère. La fillette, plus har- 
die, s'en approchait, et, | 
dans ce cas-là, lui souriait | 
aussi, d'un bon sourire | 
franc, ouvert, où sa petite 
âme candide se donnait 
tout entière. Sans se dire 
un mot, ils finirent par 
sentir qu'ils étaient deve- 
nus tacitement des amis. 
M. D:bienne n'adressait 
jamais la parole à la ma- 
man, mais il en était venu 
à la saluer discrètement à | 
l'arrivée et au départ. 

Un incident fortuit, une 
averse brutale contrs 
ant la jeune femme à 
mbler en hâte les jou- 
ets et à courir mettre les 
enfants à j'abri sous la 
rotonde, obligea morale- 
ment le digne homme, qui 
était muni d'un parapluie, 
à lui prêter assistance, 
et, de ce jour, la glace fut 
rompue, 


— 


par Henri CABAUD 
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Et entendre les mêmes harmonies 
Dans cette atmosphère ambiante, 


J'espère recouvrir mon âme fervente, 
Prier dans une naïve candeur 
Imprégner mon être d’un pur bonheur. 


C'est là que je goûterai la vraie paix! 
Celle que l'ange aux bergers annonçait, 
Et qui demeurera impalpable, 

Si l'on ne croit au Mystère ineffable. 


Pourquoi ne puis-je faire revivre 

Ne serait-ce qu'une seule fois, 
Feuilleter comme dans un beau livre, 
Les souvenirs des Noëls d'autrefois! 


Etiennette BOISVERT-LAHAIE. 
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Il a sonné. La jeune femme 
vient lui ouvrir et l'introduit 
gaiement. L'intérieur est simple, 
mais clair et riant On y sent 


tout de suite la douceur de vivre 
Je vais ch 
et mon mari. 


Il attend quelques instants et 


rcher les enfants 


| il éprouve une félicité mélanco- 


lique à se trouver subitement 
dans une atmosphère de famille, 
pour ce Jour de l'An qui, comme 
tant d'autres, aurait pu être si 
triste pour lui. 

Une porte s'ouvre et la jeune 
femme s'efface devant la fillette, 
le garçon et le mari: Maxime. 

Debienne a un flot de sang 
1 aux joues. Le père de ces 
charmants enfants, c'était 
son fils, venu loger dans 
le quartier où s'était 
| écoulée sa jeunesse. Et 
ces bambins, ce sont ses 
petits-enfants! Le hesard 
les a rapprochés. Oui, le 
hasard seul, de toute évi- 
dence, jusqu’au jour où 
la maman a découvert in- 
| cidemment qui il était. 
L'émotion que ressentent 
| le père et le fils est si vio- 
| lente qu'ils ne bougent ni 
ne peuvent articuler une 
|parole. Alors, la jeune 
femme s'approche du vi- 

siteur <t, avec un joli sou- 
| rire grave, si plein de bon- 
té, elle lui dit: 

— Vous ne m'en vour- 
lez pas de vous avoir de- 
mandé de passer cette 
journées avec nous? 

C’est à elle d'abord qu'il 
ouvre ses bras: 

— Ma chère fille! ... 
puis par-dessus les têtes 
brune et blonde, c'est l'e- 
treinte franche et sans ar- 
rière-pensée de Victor De- 
bienne et de son fils, tan- 
dis que la maman dissi- 
mule, en respirant les 
fleurs que lui a offertes 
son beau-père, sa propre 
émotion et sa joie immen- 
se d'avoir un peu aidé à 
cette réconciliation qui 
fait le bonheur de tous. 

Et ce sont enfin les deux 
enfants qui, sans bien 
comprendre encore les rai- 
sons de la leçon qu'on leur 
a faite, s'élancent vers l< 
vieux monsieur qu'ils ai- 
maient déjà beaucoup: 
| — Bonne année, grand- 
lpère! ..e 


ET LE P A 


La réponse 


a ‘an 


ariette 8, 
elle est dans sa 
petite chambre, 
la veille de 
Noël; un vrai pe 
tit nid blanc et 
rose, oeuvre der 
nière de ‘pau 
vre maman’ 
Mariette est en 
train de se dé 
shabiller avec 
l'aide de Berth 
läa bonne 
Alors, dis, Nounou, tu c 
qu'il pourra lire mon écriture 
le petit Jésus? 
Certainsment, mon ange 


car le petit Jesus est très sc 
Plus savant que Sos 
rie-des-Anges, dis, Nounot 
Oui, mignonne, plus savant 
que Soeur Marie-des-Ange et 
Je petit Jesus sait tout t! 


Ma 


il sait 


que pa} 
priere et qu li ne 
pas à la messe’ 
Hélas! oui, ma cherie, et 
lui fait beaucoup de peine. 
Et tu crois qu'il m'accor- 
ce que je lui demande? 
Bien sûr que je le crois! 
Allons, metstoi au lit vite, car 
tes petits pieds se refroidissent. 

Avant d'aller dormir, Mariett 
installe pompeusement, bien au 
fond de sa petite cheminee, deux 
mignonnes bottines blanches, 
puis dans l'une d'elles, elle glisse 
un billet 

Figurez-vous que l'an passe, à 
pareille date, elle avait complo- 
té de se tenir eveillée pour voir 
le petit Jésus et lui dire de con- 
vertir son cher papa. Mais mal- 
gré tous ses efforts, le sommeil 


dera 


vint, et le petit Jésus passa sans | 


qu'elle le vit, laissant dans l'âtre 
une jolie boite à ouvrage, Cette 
année, de peur de se laisser en- 


core surprendre, elle a écrit au! 


petit Jesus. Evidemment, elle 


n'est pas très savante, Mariette. ! 
Cela a ete dur, mais enfin, elle | 


peut dormir sans crainte . .. 


Pendant que là, tout à côte, | 


dans son cabinet, le docteur est 
à son travail et cette veille de 
Noël semble ne rien lui dire, tel- 


lement il est attaché aux biens! 


terrestres pour songer aux dou- 
ces émotions de cette merveilleu- 
se nuit. 

D'ailleurs, l'école de médecine 
a éteint chez lui tout sentiment 


religieux et le Docteur X ... est 
foncièrement athée! 
LL L LL 

Ce soir-là, pourtant, comme 


d'habitude, il va déposer avant 
de se mettre au lit, un gros bai- 
ser sur le front de sa fillette en- 
dormie. Je ne sais comment, mais 
en passant devant la cheminées, il 
aperçoit les petites bottines en- 
core vides, car le divin Enfant 
a tant à faire cette nuit qu'il ne 
peut contenter tout le monde à la 
fois 

Curieux en face de cette tra- 
ditionnelle coutume qu'il a ou- 


bliée depuis longtemps, il s'ap-| 


proche, prend les chaussures et 
par meégarde fait tomber par ter- 


sus. Mù par une curiosité natu- 
relle, il l'ouvre et Ja lit ... Oh, 


qu'elle était touchante . .. Ecou- 
tez-la: l'Enfant-Dieu ne J'a ja 
mais reçue bien qu'elle soit arri 


vee à sa veritable adress 
“Cher petit Jesus, 

Vous savé que je né plus 
de maman, puisque c'est Vous 
qui l'avez pris dans votre pa 
radis quoique cela me fait 
beaucoup de peine de plus la 
voir jamais Mais jé encore 
mon papa qui n'a pas l'air de 
vous aimé comme ji] faut, car 
il ne va pas à la messe le di 
manche, il ne fait pas sa prie 
re Convertissé- le Vous qui 
êtes bon, si bon! 

Votre peti‘e amit q vous 


Plus-bas, elle tm cé 
post-scriptum Qua vous ver 
e maman, dites-lui que je l’em 
brasse bien fort” 

Le docteur ne put maîtriser 
son emotion et passa la nuit à 
pleurer. Le lendemain, en se le- 
vant, Mariette trouva une bell 
poupee dans la cheminés Et 
comme Berthe s'appré à la 
conduire à l'église, son père s'in- 
terposa: “C'est moi desormais 
qui te conduirai à la messe, mi- 
gnonne, car le petit Jésus a reçu 
ta lettre! 


Les petits 
chanteurs de Noël 


Les enfants du Yorkshire, al- 
| lant de maison en maison tout en 
| chantant des noëls la veille de la 

grande fête portent encore la 


creries et d'oranges et contenant 
des figurines, survivance d'une 
vieille coutume, commune aux 
comtes du nord de l'Angleterre 
| jusqu'à la fin du siècle dernier et 
qui consistait à porter en proces- 
sion les statues de Notre-Dame 
{et du saint Erfant Jésus avec les 
chanteurs de Ncël. Le mot 
:‘“Milly” est une corruption de 
“Milady”. A Cleveland dans le 
Yorkshire la même boîte porte 
le nom de ‘‘besselcup” et les en- 
fants qui la portent disent qu'ils 
vont porter la santé, invitation à 
leur donner une bénediction 


Les belles traditions qui 


entourent ia fête de Noël 
il est d'usage de trou- | 


A Noël, 
ver dans les maisons la büûüche 
| guirlances de houx et de gui. 
Tout cela fait partie de ja fete. 
Ces traditions, qui ont éte adop- 
heros par le nou-’eau continent, 
| viennent ües vieux pays de le- 
gendes. . 

Le sapin 

Certains disent que le sapin de 
| Noël remonte à Martin Luther 
qui le rendit populaire dans les 
foyers au cours de la première 
| partie du 6ème siècle. Mais on 


r-| doit ajouter, pour plus de véra-| 
re ja lettre destinée au petit Jé-| 


cité, que b:aucoup plus loin dans 
Ile cours des âges, le sapin de 
| Noël était déjà populaire. 


“Oh, que le petit Jésus est bon! 
KRegorde ce qu'il m'e epperté!" 


“milly-box”, boîte remplie de su- | 


1, { 

‘ sapin F il 
Le trere des buis et des houx, 
Le sopin des orpents de neige, 
Jouit ou peys de chez nous 
D'un liturgique privilège, 


Pres de le Crèche, le hemeow, 
Erige encore dons l'église 
Le porure du boliveou 


Qu'une étoile orgentine irise. 


Suivont le rituel ancien 

De le divine nuit de fête, 

Le petit sapin conodien 

Est enguirlondé jusqu'eu faite. 


L'erbre se dresse, endimenche. 
Sous le velours vert qu'il étale 
Tel vêtu d'un sotin broché, 

Le portechape “ons le stelle. 


On roconte que, certoins soirs, 
À trovers le givre et la mousse 
Du bucolique reposoir, 

Glisse une berceuse tout douce. 


Est-ce le sopin de Noël 
Dont le murmure, avec mystere 
Se méle oux musiques du ciel 


Et berce solitaire? 


Neéree BEAUCHEMIN 


MUSICIENS 
ET ACTEURS 


l'entont 


mus le LI 
bard de Noel nt appellent 
troubadours des cours et des 
villes d'autrefois q joignaient 
à le occupation + nm ciens 
l'office plus iporlant quoique 
moins interessant de guet 
Les acteurs maqués (mum 
m semblent avoir emprunte 
leur nom aux mots Mumce (d& 


nois) ou momme (hollandais) qui 
signifient masqu ét nous 
vons lieu de croire que cette cou 


tume de se déguiser et de se mas 
quer prit son origine chez les 
Romains où, aux Saturnales, 


hommes et femmes echangeaient 
leurs vêtements. Les ‘‘mummers’ 
|! du début etaient masques et vé- 
tus d> costumes étrangers et al- 
laient au temps des fêtes de mai- 
son en maison, recitant des vers 
et chantant des ballades 


| 


| traditionnelle, je beau sapin, les | 


:_ Soir de Noël 


Nos braves campagnards s'en 
vont à la messe de Minuit, le soir 


de Noël. Groupes nombreux, car | 


| ce sont toutes de nombreuses fa- 
milles. Dans les ‘‘berlots”, ils 
s'en vont joyeux assister à l'avè- 
nement du Messie. 

Après la triple messe, à la- 

quelle ils ont pieusement assisté, 
ils s’en retournent à ja maison 
er. groupes distincts. On crie, on 
s'interpelle, c'est la gaieté, la 
joie. C’est Noël! On pense au dé- 
\licieux repas qui attend les jo- 
yeux compagnons, là-bas, dans la 
grande cuisine, rougeoyant sous 
| la danse folâtre des flammes de 
| la cheminée 


Reveillon 

On entre, on se secoue, ce sont 
des interpellations ici et là. Puis, 
on sort un petit verre de vin 
| blanc et on boit à la sante de la 
Noël. La grande table est mise. 
Une belle nappe blanche et sim- 
ple sent bon la lavande. On peut 
voir dessus divers plats qui at- 


tendent d'être engloutis par les! 


appétits aiguillonnes au grand 
| air. On babille, or se met à table. 
| Combien de gens qui, demeu- 
rant dans nos villes, 
réellement ce que c'est un vrai 
réveillon de Noël d’ “habitants”! 
C'est toute la famille qui est reu- 


nie. On voit l'aïeul, la tête cou-| 


ronnée de cheveux blancs au 
bout de Ja table avec sa bonne 
| vieille toute ridee, à ses côtes: | 


| bras puissants, la mére forte, 
| gaillarde, puis les nombreux en- 
fants. On rit, on parle, on discu 
| te; les épithètes retentissent d'un 
bout de Ja table à l'autre, 


|| sance 


ignorent | 


c'est le père, homme robuste aux ! 


E VINGT-TROIS 


"5 
<< 


Le cadeau 


de 


Dons 


qui précède Noël, 


lo semoine 


quelle joie pour 
tout garçonnet 
que d'aller cher- 
cher dons le torèt 
le sopin trodi 


tionnel! 


Mireille 


n cett \ Oh! fit Mireille, saisie, pour- 
de Noët!, Mireille : qu 
etait extreme La femme esquissa un geste va 
ment heureuse. gue 
: Elle venait de On nya pensé, on n'a 
ecevi une let-: pas eu ie Llemps; et puis, un bapté 
tre de sa tante me, cela coût 
qui, désirant lu Mais non, dit Mireille, rien 
faire un cadeau, du tout 
comme tous les Bien sûr, ix cérémonie ne 
ans à pareille e- coûte rien, mais on à son amour 
poque, mais ne) propre, on ne veut pas porter le 
sachant ce qui! petit à l'église comme un misé- 
lui ferait plaisir, car Mireille | jeux: il lui faut des vétements 
|était une enfant riche et gâtée,! convenables, une robe blanche. 
lui envoyait 500 francs afin et puis, on n'a ni parrain ni mar 


| qu'elle achète elle-même ce qui 
lui conviendrait 

Mireille, en prerant connais- 
de Ja missive, sauta de 
| joie et courut avertir sa mère de 
! la bonne aubaine qui lui arri 
vait. 

Si tu le permets, maman, 
dit-elle en terminant, j'irai tout 
| de suite à la ville pour faire mon 
| choix; il y a tant de choses dont 
| j'ai envie! 
| — Va, ma petite repondit sa 
| mère, mais ne fais pas de folies; 
500 francs, c'est une somme, et 
il serait malheureux de les gas 


piller 
Je ne les gaspillerai pas, 
maman; {u verras que je serai 


très raisonnable 

Mireille mit ses vêtements de 
sortie et s'en alla toute joyeuse. 
| Elle habitait une jolie villa, 
| non loin de la ville de Cannes; le 
| temps était beau et doux. Tout 
len marchant, la fillette réfle- 
| chissait au choix qu'elle allait! 
|faire: peut-être achéterait-elle | 
| une charmante petite table qu'el- 
| le avait admirée dans un maga- 
sin et qui ferait si bien dans sa| 
: chambre: ou bien un bijou, une | 
| bague, ou plutôt une broche; | 
| elle venait justement d'en perdre | 
| deux, coup sur coup, car elle 
avait aussi grande envie de re-| 
nouveler sa garde-10be sportive; 
ce serait peut-être encore cela le 
plus utile. 

Seudain, au detour du chemin, | 
elle aperçut un spectacle pitto- 
resque: une roulotte était arré-| 
tée, une roulotte à l'ancienne | 
mode, tirée par un cheval, pour | 
l'instant détele; une bohémienne | 
en était descendue; assise sur le| 
talus, elle tenait sur ses genoux ! 
un enfant d'environ un an, un 
\ magnifique bébé, robuste, brun, | 


| 


frisé, extrémement joli. | 
Mireille, qui aimait beaucoup 
les bébés, lui sourit; l'enfant 


Ensnge. aussi et tendit vers elle! 
ses petites mains. Elle s«'arréta, 
charmee, et s'approcha 

— Comme il est mignon! dit- 


| elle: quels beau yeux! Quels 
beaux cheveux boucles! 
La mére sourit, flattée 

N'estce pas qu'il est fort 


| pour ses 11 mois? 
| Oh! oui, comment s'appel 
| le-t-il? 


| Tiarko 
| — Tiarko, ce n'est pas un nom 
| de saint; vous n'êtes sans doute 
| pas catholique? 

— Mais, si, mademoiselle 
| — Ajors, votre bebe doit avoir 
lun nom de baptême autre que 
| Tiarno? 


Il n'est pas baptise, fit la 
mére. ' 


raine; tout cela, vovez-vous, c'est 
trop compliqué pour des gens 
toujours sur la route comme nous 
Tant pis 

Le bébé avait pris dans sa me- 


notte un des doigts de Mireille 
et le serrait de toutes ses forces 
tout en continuant de lui adresser 
ce charmant sourire qui l'avait 
séduite 

Quel malheur que ce petit 
être si gracieux ne soit pas un 
enfant du bon Dieu! se disait le 
fillette 

Et, soudain, son parti fut pris 


Etes-vous ici pour queique 
temps” demanda-t-elle à la bohé- 
mienne 

Quelques 
nous partirons 


jours seulement, 
ie surlendemain 
de la fète; nous aurons peut-être 
l'occasion de gagner quelques 
sous: mon mari joue de la guita- 
re, MOI AUSSI, el puis NOUS exeCu 
tons des danses et des chant 


Eh dit 


bien, Mireille, puis- 
que vous restez quelques Jours, 
on à le temps de baptiser Tiarko; 
si vous y consentez, Vous n aurez 
à vous occuper de rien: je ferai 
les démarches, je fournira Îles 
vêtements, le parrain, sans ou- 


her les dragées, quant à la mur 
raine, ce sera moi, Et puis, le soeur, 


Joffre un bon diner à vous et à 
votre mari, pensez-vous qu'il 
consentira? 

Cela oui, 1] fuit tout ce que 
je veux 

Alors, c'est entendu, atten- 
dez-moi; je reviendrai tantôt vous 
dire ce qui sera décidé 

C'est bien vrai, mademoise) 
le? fit la pauvre femme, stupé 


faite 
Mais oui, c'est bien vrai 
cela vous convient, toutefois 
Pour sûr que cela me con- 

vient! 

Mireille 
rentra à la vilis 
venture à sa mere 
besoin de son aide 
seils, Celle-ci 
ses démarches 

Mireille fit royalement les 
ses: elle ne vouiut rien garder 
500 francs, l'argent qui lui resta, 
une se em terminées, 
fut pour son filleul: un cousin de 
Mireille fut le parrain. Le bébé 
fut nommé Not 
Mireille, pleine joie, écrivit 
sa tant: pour remercier ef 
apprendre j'usage qu'elle x- 
fait des 500 francs 

Votre argent m'a permis de 
in petit chrétien, chère tan- 
disait-elle en terminant 
je pu jamais rêver un 
splendide cadeau? 


Li 


on à 


a chemin 
raconter 
car elle avait 
et de ses 
l'accompagna 
et ses achats 


rebrous 


iane 


foi ettes 


de 


e, 
4 


vait 
faire 


te, 


ras 


Au- 
pivs 
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Les verts sapins 
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Lol dis pel ils oiseaux 
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de lo vallée, 


Ce soir sont habillés de blanc. 


Cor de Noel c'est la veillée, 


Et minuit s'ovance à pas lents 


Plus d'un petit oiseau frissonne, 


Car il a neigé si 
Mais chut! 


Entendez-vous c 


11 est minuit et 


Pour protéaer le 


Le ci 
Noel! 


l'est bleu 


Mais tout à cou 


Voici l'aurore au 


Et ne sochant si 


Chacun se dit 


voici 


Jési 


11 


Noel! Pour les 


ir les toits 


l'heure qui sonne! 


Es oouces VOIX" 


s vient de naitre 


mids et les berceaux 


Le printemps va renaitre 
petits oiseaux! 

lo nuit s'achève, 
front vermeil! 
cest un rêve, 


‘Quel doux soleil’! 


Cor Noel sur les plaines blanches 

À fait luire un beau rayon d'or! 

Puis, sous les toits et sur les branches, 
On entend gazouiller encor. 


La Noël du père Bertrand 


orsque les cio- Temps revoius! 

ches se mirent Le père Bertrand tressaillit. Un 
à sonner, le pè-| bruit sourd le tirait soudain de 
re Bertrand ho-}ses méditations: on frappait à la 
cha gravement la | porte 

tête, Son regard! La nuit, maintenant, était tom- 
embué erra dans! bée; une nuit quiète, adoucie par 
la pièce froide et| une récenté chute de neige. 
ses lèvres vetin- Entrez! dit-il d'une 
rent sourde. 


Li 


voix 


plus tôt, le père | dans un confortable manteau, pa- 


Bertrand était encore un hom-|rut sur le seuil. 
me heureux. La petite maison Elle était très jolie, mais son 
qui l'abritait, et qui avait été| visage reflétait une intense émo- 


construite à force d'économies, | tion. 
respirait le bonheur. | — Père Bertrand?... 
La maladie, la malchance s'é- | Çça-t-elle timidement. 
lent un jour donné rendez-vous, | Le vieux la fixa, 
et le père Bertrand, demeuré seul | un peu inquiet. 
lout à coup, la trouvait mainte — Père Bertrand, réitéra-t-elle 
nant bien grande et bien triste repoussant doucement 
La mère Bertrand était morte, | derrière elle... 
usée par le travail. Et le fils - — Qu'y a-t-il pour votre servi- 
ve fils qui ne lui avait procuré | Ce, Ma belle dame? questionna- 
que des satisfactions, et qui jouis- t-il avec déférence, É 
sait à Paris d'une belle situation! — Je viens vous chercher, pè- 
lui aussi était mort des suites | Te Bertrand. Vous passerez Noël 
d'un stupide accident d'automo- | à la maison; ce sera plus gai pour 
bile vous 
Le père Bertrand, en cette veil- Le sexagénaire bredouilla: 
le de Noël, au moment où les clo- ne Que dites-vous? 
thes égayaient le coeur des fidè- ge Préparez quelques affaires 
les et des petits enfants, revivait|€et venez Vous ne pouvez pas 


commen- 
tres etonné, 


porte 


la 


le passé rester seul ici ce soir, 

Brave homme, ce père Be r-| Les yeux de la jeune femme 
trand! Estimé, aimé de tout le l'imploraient F 
pays, c'était encore, il y a deux! — C'est que bégaya-t-1l 


mois, le boute-en-train de la com-| _— Je comprends vos scrupules, 
mune: un sexagénaire. alerte, | it l'inconnue, affectant un pâle 
joveux, malin, spirituel; surtout | Sourire, vous ne me connaissez 
un homme de grand coeur: ser-|Pas et mon invitation vous sur- 
viable, dévoué: un homme paci- | Prend et vous alarme. Mais. 
fique, juste, d'humeur égale, tou-{ Venez avec moi, je vous supplie 
jours bon conseilleur et prêt à| Votre présence à la maison me 
assister quiconque le sollicitait. | Procurera une grande joie 

Lorsque, par deux fois, le mal- Le père Bertrand s'approcha 
heur Je frappa, le village tout | de la femme et Ja dévisagea lon- 
entier prit le deuil. Les marques | guement, Elle l'impressionna fa- 
de sympathie affluèrent, La mort | vorablement. 


de son épouse et de son grand! I1 hocha la tête et acquiesça, 
fils furent les événements les! non sans marquer une légère hé- 


sitation 
Bon! je pars avec vous; mais 
Bertrand! que diable me voulez-vous donc? 
. | La jeune femme se contint pour 
ine pas l'embrasser. 
En bordure du trottoir 
nait une somptueuse automobile 


plus commentés à trois lieues à 
la ronde 
Irfortuné père 
LA LA 
Noël était là. 
Le père Bertranë considéra | 
longuement les portraits accou- 
plés de sa femme et de son fils, 
en bonne place sur la commode, 
et il balbutia, d'une voix brisée 
par l'émotion: 
— Ma pauvre vielle! Mon pau 
vre gars!.., 


l'inconnue qui portait valise, 
se figea net à sa vue. 

La jeune femme en ouvrit une 
| portière et halbutia d'une voix 


i pieine d'appréhension: 


sa 


avec peine 
un sanglot | La porte tourna sur ses gonds. | 
Deux mois! Une jeune femme, emmitouflée 


station- | 


Le père Bertrand, précédé par | 


| — Montez, 
| n'ayez crainte. 
| Le sexagénaire obéit, mais son 
coeur battait la chamade. 

| — Surtout, soyez prudente, dit- 
il en prenant place sur les cous- 
sins du siège arrière. 

Une heure plus tard, l'automo- 
bile atteignait la capitale et stop- 
pait devant un riche immeuble 
de l'avenue d'léna. 

Durant le trajet, aucun mot n'a- 
Vvait été échangé entre les deux 
occupants 

Le père Bertrand réalisait dif- 
ficilement ce qui lui arrivait: et 
lorsque la jeune femme l'invita 
à descendre, sa physionomie re- 
flétait une certaine hébétude. 

Après s'être laissé emporter par 
un ascenseur, le père Bertrand, 
complètement abasourdi, fut in- 
troduit dans un salon très chic, 
et prié de prendre place dans le 
plus confortable des fauteuils 

La jeune femme. qui n'avait 
cesse, Jusqu'ici, de prodiguer à 
son hôte une constante attention 


père Bertrand, 


la capitale 


Mais la guerre était venue. Puis | 


| Dans cette poignée de mains 


| Lorsque, le premier de l'An, à celui qui sera prêtre, rap- 
{fu donneras Ja main à tes pa-|peile le temoignage lumineux du 
lrents, à tes amis, profites de | Calvaire et du crucifiement, té- 
| ceft occasion pour formuler | moignage dont ne peut se passer 
| avec chaleur et energie notre XXe siècle sensuel et ma- 
| : térialiste 

| au jeune homme, ton désir de  . : , 
{le voir demeurer fort, franc et a celle qui enire au Couve! 

| £enereux; bâtir sa vie et mettre! T€CONNAais la grandeur de Qi 
|en valeur toutes les ressources! r0le, et rejouis-toi de son choix 
| de sa jeunesse à celui ou celle qui s'aventure 
| £ : € J Er 1 « 1 LE 
| à la jeune fille mondaine, ton! Sur les chemin de !apostolat 
| désir de la voir rétablir dans sa ! Chretien, avoue franchement que 


| vie la pureté, la droiture et l'es-| tu attends ton heure et que tan- 
prit de sacrifice: ‘ot peut-être tu ouvriras toi auss 
do x ton âme pour entreprendre les 
| à celle qui est bonne, tes oeuvres du Christ 
| voeux qu'elle soit encore meil- Dans cette facon d'agir tu 
| leure et se donne aux tâches de; ,, 7° Cet 15" Pepe Pts 
| ,;: trouveras et prendras toi-memeé 
| dévouement, de sacrifice et| {toutes les résolutidns qui te fe 
| même d'héroïsme qui la sollici- ralènt du bien: tu stimuleras les 


Pres autres et rechauffer: 


ur amie 


à la mère, presque sans mots,| et tu auras agi tout nplement 
| exprime la reconnaissance et | comme un chrétien, vivant dans 
l'attachement, ce qui est au fond | le raonde mais non selon l'esprit 


| la grande 
tend; 


recomper se qu'elle at-! du monde. 


PAUL-EMILE 


au père, laisse entrevoir à tra 


| vers la force de ta jeunesse, que ; 
| tu seras genéreusement le conti-| N sl d | ir! 
| nuateur des oeuvres où il a lais- oel est ans air 
| sé bien des années de sa vie: ce Noël est dans l'air et toute no- 
| sera pour Jui comme la vision tre vie semble ch: ngee; on oublié 
d'une moisson; ses soucis, ses peines, ses ennuis 
au gars qui s'éloigne de la £t aussi ses rarcunes Tout est 
terre, un retour souhai ardem-|joyeux autour de nous, les en- 
ment fants qui en cachette se rassem- 
à celui qui s'éloigne de la ve-| blent et se concerte nt pour | les 
rite et du bien, communique une ! beaux cadeaux ph eee ni 
| flamme qui le réchauffe et l'ée-| Vous pre ÉEREees, 
| claire charitablement: vaieur materielle peut étre dis 
| cutable mais dont ja valeur ser 
à celui ou celle qui dépense de | timentale n’a pas d'égal ] 
| son temps, de son argent, de ses! sont tellement heure ux à J: 
| forces pour les autres exprime | pensée qu'ils vont vous donner 
| ta compréhension en lui laissant | quelque chos vous, qui tous 
, entendre que si ce n'est déjà fait, les jours de l’année. leur donnez 
tu n'es pas loin de te joindre à | sans compter, dévouement, a- 
{lui pour le seconder dans ses! mour et travail Mais vrai- 
| OEUVrES, ment ne trouvez-vous pas qu'il 


| à celui ou celle qui va s'éta-! vaille la peine de travailler tous 


{blir, souhaite avec chaleur le!les jours d'une longue année 
| courage et le goût du sacrifice | pour jouir du bonheur de ces 
qui achètent les biens durables | fêtes familiales qui sont — quoi- 
{et donnent aux plus humbles| qu'on dise — les plus précieuses 
| vies la fécondité du grain de sé-! au coeur des enfants et des 


| nevé; adultes”? 


Vol à 3 campaqne 


Nuit calme et solennelle! 
Oh! oui, qu'elle était belle, 
La rustique chapelle, 

Sous son naïf décor! 

Avec ses feux magiques, 
Et ses autels féeriques, 

| Et ses joyeux cantiques. 

La reverrai-je encore? 


Mais écoutez! la cloche sonne. 
Au clocher lointain qui rayonne, 
La cloche sonne et carillonne 

A réveiller tout le hameau. 

A ce signal, chaque chaumière 
Magnifiquement soudain s'éclaire, 
La carriole attend, légère; 

A la chapelle! il fait si beau! 


Non . 


.. pas même une vieille cabane 


Dans son berceau, Jésus sourit! 


séclipsa subitement et, dans la| Sous les yeux d'un boeuf et d'un âne! 
vaste pièce meublée d'objets | fils d 
| d'art et de. tentures luxueuses, Que ls de pauvre paysanne 
|ce fut je silence N'eût pas rougi de naître ainsi! 
| Le père Bertrand se pinça pour | Frêl E f : s] 
se prouver qu'il ne rêvait pas. * rele Enfant que rien ne protege, 
| er le brave homme avait ll nous arrive avec la neige 
Jadis, i a > avait| : x 
souhaité le vivre une fois dans | Et les oiseaux blancs comme cortege. 
| 


l'impérieux travail de la terre, 


l'entretien de la ferme et la pré- | 


sence de bétail l'avaient toujours 
contraint de demeurer au ville 
Puis l'autre guerre était 
nue 
Le fils était parti. Pendant qua 
tre ar Noël 


1, avec l'occupant 
offrait l'aspect d’un jour ba- 
nal, triste, comme les autres, é- 
touffé sous la botte de l'oppres- 
seul 
La paix retrouvée fit revivre 
la tradition et lui redonna ses 
fastes 


Hélas! au foyer äu père Ber 
trand la mort, par deux fois, bri- 
1€ 


sa rêve et l'espoir 
Pourtant, aujourd'hui, le mi- 
| racie s'accomplissait! 


Le père Bertrand soupira. 


| 11 tressaillit lorsque la jeune 
| femme fit sa réapparition, plus 
|jolie que jamais. 

Elie lui tendit les mains et l'ai- 


da à se mettre sur pieds 
| (Suite à la dix-neuvième page) 


Le lys dont la corolle exhale 

| Une senteur si virginale; 

La neige fraiche et matinale 

Qui charge au bois les verts buissons 
Enfin, la perle la plus belle 

| Avec moins de grâce étincelle. 

| Que sa vive et calme prunelle, 

| Pleine d'amour et de rayons. 

| 


Nuit calme et solennelle! 
Vieille et sainte chapelle 


L 
| Si riante et si belle 
| Sous ton naïf décor; 
| Avec tes feux magiques, 


Et tes autels féeriques, 
Et tes joyeux cantiques, 
Te reverrai-je encore? 


| Abbé À. GINGRAS. 


PAGE VINGT-DE 


UX 


La carte de Noël 


Le prédécesseur de la premié. | 
re carte de Noël, en Angleterre, | 
fut le ‘compliment de Noël”| 
ecrit par les enfants d'école, de 
leur plus belle main, et présenté 
aux parents 

Lo carte de Noël remonte à 
1846, époque où M. Joseph Cun 


dall, un artiste londonien, pré 
tend avoir dessiné et fait impri- 
mer la première carte de Noël. | 


Depuis, le carte de Noël s'est 
transformée en commerce à mil 
lions — commerce qui aide notre | 
économie et apporte des voeux ! 
de joie et de bonheur dans cha-} 
que foyer \ 


Le pardon de Noël 


‘était le 24 dé 
cembre 1775. 
Quebec, assiegce 
par les Ameri- 
Cains, essayait| 
de rompre Île 
cercle de mort 
qui l'étreignait. | 
Sous le com- 
mandement du 
brave lieutenant 
Dumas, un petit 
corps de troupe 
devait tenter l'attaque dans ce 
but 

Deux jeunes garçons, seuls fils 
et soutiens d'une vieille mère, 
figuraient dans cette phalange 
imposante, Le plus vieux se nom 
mait Charles et l'autre, François. 
Tous deux etaient robustes, car, 
habitues aux travaux de la ter- 
re, ils avaient acquis une consti 
tution robuste. Ils entretenaien! 
au fond de leur coeur un amour 


très vif de leur patrie. Au pre- 
mier appel des clairons, ils quit- 
tèrent leur mère désolée et allé- 


rent 
triotes 

Le vent soulève neige en 
rafale qui aveugle les assié- 
geants. Ceux-ci n'ont pas moins | 
d'audace. Pendant que les deux 
armées s'engagent dans un ter- 
rible corps à corps, un Améri- 
cain se giisse dans les rangs des 
defenseurs de Québec. Courbe, 
il se rend jusqu'à l'arrière de la 
petite troupe: ‘un blessé qui, 
cherche refuge”, pensent les Ca- | 
nadiens et ils le laissent passer, 
Mais, tout à coup, le mystérieux 
soldat s'approche de Charles 
qu'il avait remarqué pour son 
entrain, sa brevoure et son a- 
dresse et lui plante traitreuse- 
ment sa baïonnette dans le dos. 

En voulant se sauver rapid :- 
ment, il trébuche et tombe sur | 
sa baïonnette qui lui coupe le 
bras droit. Le malheureux fuy- 
ard ramasse toute son énergie et 


se joindre à leurs compa- 
L] Le L 


la 


réussit à se trainer hors du 
champ de bataiile. 
François, temoin horrilie de 


ce drame, court vers son frère, 
le palpe et lui parle, mais ça 
vient de finir: il est mort. Un 


Questionnaire de N 


Noël ne survient qu'une fois 


A— 


En de 08 18 


Quels furent les 


CRETE 


1. “Qu'il erre à l'aventure”. 
2 
3. 
4. 
5. 
1 
2. re 
3. “Allons voir le Messie”. 
4 
5 


. “Ah! descendez, hâtez vos 


Remplissez les espaces libres: 


Les deux animaux de la crèche sont ke … 
Les Mages apportèrent de l' : ; 
La première crèche de Noël a ête faite par saint 
“Minuit, chrétiens” a ele compose par 

“Adeste fideles” veut dire ss 


moment, il $e sent faiblir; mais 
ranime par le désir de venger 
son frère, il combat avec plus de 
vaillance encore et les Canadiens 
remportent la victoire. Alors, 
les ennemis se cachent dans tous 
les refuges possibles. 

François décide slors de cher 
cher dans toutes les cachettes 
possibles pour retrouver le meur- 
trier de son frère et se venger, 
Il voit dans un champ voisin une 
vieilie grange: il y accourt. Et 
là, ouvrant la porte, il aperçoit 
à la clarté des rayons de la lune, 
un corps étendu par terre. Il se 
penche et l'examine: ce soldat 
au visage hypocrite et au bras 
coupe, saignant encore un 
mauvais pansement, le 
meurtrier de Charles. 

Quelle heureuse coïncidence! 
Il'saisit alors son fusil au bout 
duquel étincelle encore la baïon- 
nette et s'apprête à percer le dar- 
meur. À ce moment, les cloches 
des eglises sonnent pour la me 
se de minuit. Une rapide vision 


sous 
c'est 


traverse l'esprit de François, Il! 


se revoit à la messe de minuit, 
entendant chanter les louanges 
de Dieu dans de magnifiques can- 
tiques de Noël. Il songe aussi à 
ce même Dieu qui, s'étant fait 
homme, a souffert et a pardonné 
à ses persecuteurs. 

Pendant ce temps, le soldat 
s'était éveillé et, voyant l'arme 
pointée vers sa poitrine, il s'é- 


crie: ‘Grâce! ne me tuez pas, 
mais laissezmoi fuir, je suis 
blessé.” 


Un moment, François se sent 
ému par la pensée qu'il a eue 


et retient son arme. Mais sa hai-| 


ne éclate encore plus forte. Il 
brandit de nouveau son fusil, 
mais cette parole lui revient sur 
les lèvres: ‘’Pardonnez à votre 
prochain si vous voulez que Dieu 
vous pardonne , , .” 

Il hésite encore un moment, 
puis jette son arme de côte en di- 


sant: ‘Je ne te tuerai pas. Fuis. | 


Noël l'a sauvé.” 
La voix des cloches avait des- 
arme la fureur de François. 


L4 


oel 


Gerard LAGACE. | 


par année. Voici donc un ques-| 
tionnaire à propos de cette joyeuse fête: 


et l . 


de? et de la 


Qu'appelle-t-on la “Legende Dorée”? 5 

Quels animaux accompagnaient les rois mages? 

remiers visiteurs de l’etable de Bethleem? 
Dans quel pays dut s'enfuir la Sainte Famiile? 

Quels personnages annoncèrent la naissance du Messie? 


De qui ou de quoi parlent les vers suivants: 


“Ont entonne l'hymne des cieux”. 

“Volent alentour de ce Dieu d'amour”. à É 
“N'ent rien de comparable aux beautes que je vois”. 
“Veux-tu me la préter un peu”. 


De quels chants de Noël sont tirees les phrases suivantes: 


. “C'est l'heure solennelle”. 
“L'écho de nos montagnes”. 


. “Venez, pasteurs. offrir vos coeurs”. 


pas!” 


(Trouver reponses ailleurs sur cette page) 


leurs disciples présents 


Les vieilles coutumes 


Bien que piusieurs vieilles 
coutumes de Noël soient tombé:s 
en désuetude, certaines, telles 
l'emploi de houx et de gui pour 
décorer les foyers, le chant de 
Noël, et même la büche de Noël 
nous sont restees 

L'habitude de décorer les mai- 
sons, les églises, etc., de bran- 


ches de gui, de houx ou d'autres | 
| Auteur des paroles 
probablement la plus ancienne. | 


arbres et arbustes hivernaux, est 


Elle prit naissance chez les Drui- 
des, qui étaient les prêtres des 


anciens Bretons, longtemps avant 


l'invasion de leur pays par les 
Romains sous Jules César. C'était 
leur coutume à un certain temps 
de l'année, de s'en aller, suivis 
d'une grande foule, vers les fo- 
rêts où croissaient les plus #: 2s 
chènes. Là, au milieu de nom- 
breuses céremonies, ils coupaient 
une quentite de branches de gui 
croissant sur les chênes, lesquel- 
les étaient ensuite taillées en 
menus morceaux et distribuées à 


h / 


RE 


D ; - 


Ce + 


Dieu sur la terre 
est descendu 


Dieu sur la terre 
Es Est descendu + 
Ê Qu'il soit chez nous Ré 
ë Le bienvenu! il 
Ÿ Pour mieux nous plaire : 
, ll a voulu à 
; Dons la misère Ke 
fi Naitre, inconnu. & 
À Ë 
a De pouvres langes ï 
* On l'a couvert EN 
; Pour l'abriter à 
L Du vent d'hiver. Ÿ 

La voix des Anges À 


Dans le ciel clair, 
De ses louonges 
Fait vibrer 


l'air. 


H Rien ne révèle NJ 
Dans ce berceau, 
È L'Enfant divin S 
( Fils du Très-Haut 
Seul le chant grêle 
D'un chalumeau, 
Qui nous appelle 
Près de l'Agneau 


Dr 


Sans plus attendre 


Allons, amis, < 
à 
Voir notre Dieu Ù 
3 Dons son logis s 
M Allons apprendre 
À Par Lui bénis, f 
Comment nous rendre L 
à Au Poradis 
Abbe LE BAYON. 
À 


EE ant < s e È 


Pour la première fois, à Noël 
de 1818, la douce et populaire 
mélodie ‘Nuit de paix” (“Silent 
Night, Holy Night!”) était chan- 


tee dans le petit village autri- 
chien de Hallein. Elle est deve- 
nue aujourd'hui un chant de 


Noël presque universel. 


La veille de Noël 1818, le bon 
curé Mohr se mit en frais de 
composer des vers qui commen- 
Çaiert par cette phrase en autri- 
chien: ‘“Stille Nacht! Heilige 
Nacht” (qu'on a traduite en fran- 
Çais par ces mots: ‘Nuit de paix! 
Nuit d'amour!) 

Comme le bon cure déposait 
sa plume sur le dernier verset 
de son poème jailli spontané- 
ment, l’organiste entra tout éner- 
ve dans je bureau de son pasteur. 
“M. le curé, dit-il, l'orgue est dé- 
fectueux, quelque chose s'est 
brisé On ne pourra chanter à la 
messe de minuit que des chants 


| simples et fort simples”. 


Que veut dire... 


Musette — Instrument de musique 
| champêtre 

Houtbois — Instrument 4e musique 
| à vent 

Chalumeau — Flûte champêtre. 

Edit — Loi, ordonnance. 


Tétrorque — Chef, gouverneur de 


l'empire romain, 

Masure — Ce qui reste d'ure b3- 
tisse tombée en ruines — Mauvaise 
demeure 


Mage — Membre de la classe sa- 
| cerdotale, chez les Mèdes et les Per- 
| ses. — Chez les Romains, astrologue, 
| magicien 


| Myrrhe — Gomme-résine vdorante, 
| médicinale. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, le 13 décembre 1953 
| GLORIA IN EXCELSIS DEO! st 

| ce _ 

| TN 

| 

| 


L'arbre de Noël 


La légende de l'arbre de Noël 


puise son origine à tant de sour- 
ces qu'il est impossible de retra 
cer celle qui est à la base de no- 
| tre coutume actuell 

Il existe toutefois un manuscrit 
allemand authentique, écrit en 
1608, qui précise que cet arbre 
faisait partie de la Noël des peu 
ples rhenans. En effet, pendant 
environ 200 ans, on le retrouvait 
tout le long du Rhin, au temps 
des Fêtes. Les autres Allemands 
{se rendirent compt. que cette 
| coutume etait trop belle pour la 
restreindre à une seule région 
et la popuilarite de l'arbre de 
Noël s'etendit à toute l'Allema- 
gne 


Musique 
M. l'abbé Mohr tendit alors à 
Franz Gruber le poème qu'il ve 
nait de tcrminer. Celui-ci le Jut 
et décida aussitôt de le mettre en 
musique. Et ce chant de Noël qui 


est aujourd'hui chanté par des 
choeurs dans le monde entier, 
accompagne par de grands or 


chestres et les plus belles orgues, 
fut alors chante pour la première 
fois par des écoliers, accompa- 
gnés seulement d'une guitare. M. 
Gruber avait en effet groupé 
en hâte quelques-uns de ses éle- 
ves, leur avait appris la melodie 
, qu'il venait de composer pour les 
paroles écrites par le curé et la 
leur fit chanter à la messe de 
minuit, en les accompagnant de 
sa guitare pour remplacer l'or- 
gue brise 


Héponses 
Le questionnaire 


Boeuf et l’àne. 

L'or, de l'encens et de la 
myrrhe. 

. François d'Assise, 
Adolphe Adam. 

. “Venez, fideles.” 


+ Une série d2 Noëls de 
folklore. 

. Des chameaux. 

. Des bergers. 

En Egypte. 


. Des anges. 


. Troupeau. 

. Les Anges. 

. Cherubins et seraphins, 
+ Palais des rois. 

+ La lune. 


“Minuit, chretiens.” 
. “Les Anges dans 
campagnes." 

. “Ça. Bergers.” 

. "Nouvelle agreable.” 
. “Venez, divin Messie.” 


nos 


l 
| 


LE VIE 


ILLARD 


Venez tous, mes enfants, que mes mains vous bénissent! 


nouvel an commence, 


et mes cheveux blanchissent! 


Comme vous autrefois j'étais jeune et léger: 


Le 
E 
Venez tous, 
| Un nouvel an commence, 


J'aurais voulu, mon Dieu! les 


| J'oubliais le passé pour croire 


an commence, 


t je ne croyais point qu'ainsi tout dut changer! 
mes enfants, que mes mains vous bénissent! 
et mes cheveux blanchissent! 


étions au fond du coeur de belles espérances: 
| 

| Je trouvais que les jours étaient lents à venir: 
nl 


voir tomber plus vite 


il + . . . . . 
4! Comme vous je courais au jeu qui nous invite. 


à l'avenir! 


Venez tous, mes enfants, que mes mains vous bénissent! 
et 


mes cheveux ‘blanchissent! 


Maintenant, ma voix tremble et je suis sans amour. 


l 
| Un nouvel 
1 
| 


Le 
M 


long de mon sentier je m'en vais solitaire, 
on front pâle et ridé s'incline vers la terre, 


| Et je cherche ma vie, et ne trouve qu'un jour! 
| Venez tous, mes enfants, que mes mains vous bénissent! 


[Un nouvel an commence, 


et 


mes cheveux blanchissent! 


Mais ii est, toutefois, un grand bonheur pour nous, 
Pour nous, pauvres vieillards, que la tombe réclame: 


| Qui rêvons, tout le iour, assis devant la flamme 
| Oh! c'est de vous bénir, mes enfants, 
| Venez tous, mes enfents, que mes 
J|Un nouvei an commence, et mes 


à genoux! 
mains vous bénissent! 
cheveux blanchissent! 


Pamphile LEMAY, 
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